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A NEW YORK 

Picasso 
dans 
toute 
sa 
gloire 

La plus complète et 
la plus grande rétros­
pective de l ' o e u v r e de 
Picasso bat son plein 
au musée d'art moder­
ne de New York jus­
qu 'au 1 6 septembre. 
Organisée au coût de 
$ 2 mill ions, elle ras­
semble sur les trois 
étages du célèbre mu­
sée newyorkais 9 4 0 
oeuvres dont plus de 
3 0 0 n'ont jamais été 
montrées en Amérique. 
C'est un Picasso nou­
veau que l'on décou­
vre, celui qui se cachait 
derrière les milliers 

GILLES 
TOUPIN 

d'oeuvres qu'il gardait 
jalousement pour lui 
dans ses trois maisons 
du sud de la France et 
qui sont bien représen­
tées au sein de la ré­
trospective. Jamais une 
exposition Picasso n'a­
vai t révélé au monde 
toute l 'ampleur et l'i­
magination de ce génie 
de l'art. 
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JACQUES PERRON ET L'INDIVA 

Un style «québécois» 
de comédie musicale 

NATHALIE, 1 0 ANS 

Après René, 
la petite Simard 

Il est rarissime, au Québec, 
que Ton vende 100,000 copies ou 
plus d'un album. C'est un ex­
ploit, l 'équivalent, aux Etats-
Unis , de plus de 4 millions de 
copies vendues. Au cours des 
dernières années, seuls Beau 

PIERRE BEAULIEU 

Dommage, Harmonium, Angèle 
Arsenault, Jean-Pierre Ferland, 
Paul P iché , Ginet te Reno et 
quelques autres ont réussi à tou­
cher autant de gens. 

L'an dernier, peu avant Noël, 
Na tha l i eS imard , lOans , soeur 
de l'autre bien entendu, enregis­
trait un premier album, un dis­
que commandé par Guy Clou-
tier, également gérant de René 
Simard, un disque de Noël qui 
s 'adressait évidemment aux 
enfants. Le résultat fut extraor­
dinaire, commercialement par­
lant j 'entends. On a vendu, au 
total, quelque 140,000 copies de 
l 'a lbum. Dernièrement, Clou-
tier, fier de sa trouvaille, propo-
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À l'occasion de la reprise au 
T N M des Nuits de Vlndiva 

de Jean-Claude Germain, il faut 
bien changer les sujets des 
«front pages» un peu... 

C'est au tour de Jacques Per­
ron, qui a composé les huit mor­
ceaux dans lesquels Nicole Le­
blanc, saoule à croire qu'il n'y a 
plus de plancher sous elle, re­
vient de son tour de chant au 
chic Vaisseau d'Argent pour 
donner une suite à la virulente 
critique de la culture à laquelle 
se livrait déjà Jean-Claude 
Germain dans Les Hauts et les 
Basd'la vie d'une Diva: Sarah 
Ménard par eux-mêmes au 
Théâtre d'Aujourd'hui <MI 1974 et 
années subséquentes. 

C'est au tour de Jacques Per­
ron — mais il y a une difficulté: 
le journaliste n'a pas encore vu 
la production, où on a refusé du 
monde tout l'automne dernier au 

JEAN-PAUL BROUSSEAU 

Théâtre d'Aujourd'hui, et le 
compositeur, lui, n'a vu qu'une 
générale, avant de quitter le 
pays pour aller accompagner en 
novembre Pauline Jul ien fai­
sant, comme il dit, sa «re-ren-
trée» en francophonie européen­
ne. 

Qu'à cela ne tienne! «Je ne 
connais pas votre métier», de 
dire le plus simplement du mon­
de Jacques Ferron — qui ne 
m'en donne pas moins, à cali­
fourchon sur le banc de son pia­

no, dans sa salle de musique de 
la rue Ducharme à Outremont, 
une entrevue de plus rje deux 
heures illustrée d'extrai's d'une 
bande magnétique faite à la 
bonne franquette, un soir où, dit-
il , la distribution n'était que 
moyennement en forme. 

Un aboutissement 

Mais c'est à laisser causer 
Jacques Perron qu'on réalise 
jusqu'à quel point Les Nuits de 
VIndiva sont une volonté arrêtée 
entre lui. Jean-Claude Germain 
et Nicole Leblanc (dont il va 
jusqu'à dire qu'elle a «trop de 
voix») pour créer ici un style de 
comédie musicale authentique-
ment québécoise. 

Jusqu 'à quel point, aussi, la 
préparation de chacun a été lon­
gue mais graduée, canalisée — à 
partir de ces temps lointains où 
le petit Jacques apprenait le 
piano très classique à l 'Ecole de 
musique Vincent d'Indy («Les 
coups de baguette sur les doigts, 
c'est vrai t'sais...») en passant 
par les débuts moins lointains 
mais déjà anciens avec les Char-
lebois, Forestier et autres, ces 
soirs de Patriote à $5 pour deux 
shows, le second devant, parfois, 
quatre personnes qui avaient 
déjà vu le premier, et se ta­
paient une bouteille de cidre 
pour le second, ne voulant pas 
laisser les musiciens devant des 
tables vides... 
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Les derniers 
moments d'une 
certaine 
innocence... 

cente avec SIMONE SIGNORET 

EDITH CLEVER «LAETITIA CHAUVEAU 

FRANCIS HUSTER 
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AU PLAISIR DE LIRE 

Le roman d'amour 
Il y a une belle chanson, qui 
est de mode en ce moment: 

elle r épè te , p r e sque toutes les 
deux phrases: «les gens qui s'ai­
ment» . . . El le ne dit r ien, bien 
sûr, que nous ne sachions déjà. 
Sinon que ce qu'on appelle aimer 
ne peut se d i r e , que j u s t e m e n t 
par la répét i t ion l anc inan te , 
amour toujours , c a r e s s e ten­
d res se (au besoin iv resse ) et 

J A C Q U E S F C L C H - R f l B A ; 
collaboration spéciale 

dans une phrase musicale écrite 
sur le mode mineur , ce mode 
nostalgique dans lequel la tierce 
glisse, dérape, se déplace, n'ar­
r ive pas à se fixer à sa place 
claire, mais reste en deçà. L'a­
mour, c'est le mode mineur, c'et 
l ' accord indicible . P a r c e que 
l ' amour , c 'es t le couple , et que 
deux, c'est probablement trop. 

• 
Alors, é c r i r e un roman d'a­

mour . . . Il f audra i t ê t r e musi­

cien. Il y en a un. dans le couple, 
qui a ime plus . Un qui a ime 
mieux. Un qui s 'aime. Un qui ne 
s ' a i m e pas . Un qui oui. Un qui 
non. Un qui tient les deux. Un qui 
tient l 'autre. 

Mais tous les deux a iment le 
couple, voilà qui est sûr, paraît-il 
(enfin une certitude! ) si l'on en 
croit Romain Gary, et si l'on en 
croit Roger Gren ie r . Deux ro­
m a n c i e r s , non: deux écr iva ins 
qui osent , encore et toujours , 
parler d 'amour. Et en musique. 

Romain Gary a écr i t Clair de 
Femme, dont r é c e m m e n t on a 
t i ré un film. Mais encore cet te 
fois les images du cinématogra­
phe laissent des souvenirs d'ima­
ge, des souven i r s en mode ma­
j eu r , avec une t ie rce bien son­
nante et trébuchante, et de tou­
tes petites minuscules possibili­
tés d'imaginer. Encore une fois 
Yves Montand, en pilote d'avion, 
ressemble à Yves Montand, et il 
ne peut pas évoquer pour nous ce 
Romain Gary qui... oh pardon, je 

Romain G a r y 

AIMERIEZ-VOUS LIRE UN LIVRE CET ETE? 

ESSAYEZ LE TEXTE ET LA SCÈNE D A N S LEQUEL L'AUTEUR, A N D R É 
PORTIER, V O U S PARLE DE V INGT-S IX SPECTACLES D'UNE SAISON 
THÉÂTRALE À M O N T R É A L , SANS COMPTER S O I X A N T E 
ILLUSTRATIONS. 

... un panorama précis et instruc­
tif. . .on reste ébloui par la richesse 
et les possibilités d'un théâtre 
frère qui mérite d'être connu et 
reconnu. 

André Camp, Avant-Scène Théâtre, 
1er avril 1980, No 667. 

Aéré de nombreuses photogra­
phies, le texte d'André Fortier se 
lit aisément... son style vit, alerte, 
varié... Par ses judicieux conseils, 
Le Texte et la scène rendra grand 
service à tous: dramaturges, ac­
teurs, metteurs en scène, étu­
diants. 

Paul Gay, Le Droit, 10 mai 1 980. 

D E M A N D E Z LE TEXTE ET LA SCÈNE À VOTRE LIBRAIRE ( $ 8 . 2 5 ) O U 
DIRECTEMENT A U X ÉDITIONS DE L'UNIVERSITE D ' O T T A W A 
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veux dire ce Michel, peu impor­
te , ce Michel qui ne peut vivre 
sans le couple, et qui lorsque 
s'effondre le couple ne peut sup­
porter l 'indépendance. 

L ' indépendance amoureuse 
n ' ex i s te pas . Elle est une idée 
que l'on ne peut avoir que dans 
la dépendance. Comme la liber­
té , bien sûr , tout le monde sait 
ça . Mais ça va mieux en le di­
sant; en lisant le beau roman de 
Gary, on est en quelque sorte il­
luminé par ce Clair de femme, 
sous lequel appa ra i s s en t les 
traits imprécis de ce phénomène 
intuable: le couple. 

• . 
En l isant le roman de Roger 

Gren ie r , in t i tulé La Follia, on 
plonge dans une autre lumière, 
une lumière douce, dans ces tons 
de bistre qu'avaient les ancien­
nes photographies, celles de l'é­
poque où ma m è r e dansa i t la 
Fol l ia . J e peux bien pa r l e r au 
passé, on ne danse plus cela: la 
Follia fut une danse sur un ryth­
me de chacone, la Folie d'Espa­
gne, que toute l 'Europe pra t i ­
qua. C 'é ta i t par t icu l ie r , t rès 
nouveau pour l'époque: les par­
t ena i r e s ne se touchaient pas . 
se frôlaient à peine. Quelle révé­
lation! Le comble de la sensuali­
té, disait-on. Comme on le voit, 
les sommets se suivent, de mode 
en mode et rien ne change , 
même pas lorsque Travolta s'en 
vient. 

Comme on le voit auss i , la 
musique encore fournit à Roger 
Gren ie r la mei l leure m a n i è r e 
d'éclairer le roman d'amour, et 
d ' i l l u s t r e r . c e qu' i l veut nous 
donner à voir: cette façon ryth­
mique de se r e g a r d e r , de se 

chercher... et, dans ce cas-ci, de 
ne jamais se trouver. 

Car, cette fois, Roger Grenier 
parle d'échec. Tous les person­
nages de son roman se cher­
chent , deux pa r deux, dans un 
bal le t où l'on change de pa r t e ­
naire. Mais chaque tentative est 
vouée à l'échec. Le mouvement 
d'un père , vers sa fille, r e s t e 
suspendu. En deçà, toujours, de 
ce qu'il faudrait pour un accord 
majeur. Et il en va ainsi, cahin-
caha, de tous les autres rappro­
chements: entre parents, entre 
amis , en t re a m a n t s . Rien ne se 
peut, et le chiffre deux ne repré­
sente que deux solitudes. En li­
sant La Follia, on a l'impression 
de toucher du doigt l'impossible 
dépendance. 

J ' a i m e bien lire Roger Gre­
nier . Peu t -ê t r e pa rce que c 'es t 
un ami, qui est venu ici, au Qué­
bec, à une Rencontre internatio­
nale d'écrivains, et dont l'amitié 
ne se démen t pas . C'est un 
h o m m e t e n d r e , dont le fils est 
musicien, un homme du midi 
pyrénéen, un juste, me semble-t-
11... Il fut journaliste, plusieurs 
de ses livres furent couronnés de 
Pr ix . . . On fit un film, auss i , de 
l'un d'eu^x: Ciné-roman... Mais 
sa discrétion est grande, il sourit 
simplement, il a toujours l'air de 
ne pas y toucher : ces gens-lù 
sont souvent les plus forts: leur 
apparent désabusement est .une 
manière de passion. Ils dansent 
la Folie d ' E s p a g n e , ma i s c ' es t 
pour des raisons plus nobles que 
celles de leurs personnages: ils 
ne se r a p p r o c h e n t pas t rop du 
partenaire, car alors leur échap­
peraient la musique, et le ryth­
me. Ce se ra i t d o m m a g e . On ne 
v e r r a i t plus, du couple , que ce 
collage par lequel tous les argots 
du monde déc r iven t la dépen­
dance bête. 

• 
Quant aux personnages du 

Roger Grenier 
« • • 

r o m a n , ' c e sont des gens d 'au­
jourd'hui, c'est-à-dire ennuyeux. 
Et si vrais! Superficiels, affec­
tés comme les héros de Claire 
Bre téche r , v ides , r idicules 
Footballeurs, hommes d affai­
res (c ' e s t quoi, au j u s t e , un 
homme d'affaires? Essayez de 
décrire, pour voir. Merci), poè­
tes régibnallstes, comiques de 
variétés, peintres ratés, femmes 
maquillées... Commentées gens, 

qui nous entourent, pourraient 
ils ê t r e deux? Ils ne peuvent, 
d a n s e r sur r y t h m e de chacone , 
c ' es t -à -d i re de passaca i l l e , à 
trois temps (chiffre banca l ) 
avec basse obstinée, que la Folie 
d ' E s p a g n e : ce t te danse où l'on 
se che rche . La danse du couple 
mort-né. 
Romain Gary: CLAIR DE FEMME. 
Roman, 168 panes. Gallimard 
Roger Grenier: LA FOLLIA. Roman, 18$ 
pages. Gallimard 

LEN TRADUCTION 

L'ivrogne et 
le président 

Un journaliste ivrogne, dé­
sabusé et dép r imé , un es­

pion qui possède un missile des­
t r u c t e u r dans son grenier , un 
chien danois prêt à tuer sur l'or­
d re de son m a î t r e , une femme 

F R A N C I N E O S B O R N E 

poignardée et abandonnée dans 
une ruel le a p r è s avoir é té vio­
lée... et j ' en passe. 

C'est un menu chargé pour un 
p r e m i e r roman , mais Richard 
Harris s'en tire assez bien avec 
Ennemis, publié en anglais l'an 
dernier sous le titre Enemies. 

L ' au teu r , un journa l i s t e qui 
écrit depuis 15 ans dans la revue 
New Yorker , a inventé un per­
sonnage un peu à son image pour 
mener à bien cette histoire assez 
e x t r a o r d i n a i r e . John Flood 
est un jou rna l i s t e chevronné 
chron iqueur d'un quotidien de 
l 'Etat de New York. Mais depuis 
la mor t de sa femme, il boit, 
rongé par les remords. 

Une r encon t re fortui te, dans 
un bar, va changer sa vie et l'en­
t r a î n e r un peu m a l g r é lui dans 
une dangereuse aventure. 

A l i re Ennemis, on éprouve 
une impress ion b i za r r e . Le ro­
man démarre assez maladroite­
ment, comme si l 'auteur n'était 
pas tout à fait sûr de la façon 
dont il va mener l'intrigue. 

A mesure que les événements 
se p réc ip i t en t , R icha rd Har r i s 

est de plus en plus en possession 
de ses moyens et tient le lecteur 
en haleine jusqu'au dénouement, 
à la fois magistral et d'un cynis­
me déconcertant. 

La description des discussions 
en présence du président Gilfed-
ders sont particulièrement bien 
réussies. Richard Harris arrive 
en quelques mots à t r a c e r un 
portrait caricatural et humoris­
tique de personnages comme le 
chef d'état-major de l 'armée, le 
directeur de la CIA et le conseil­
ler spécial du président pour la 
sécurité nationale. 

L'auteur sait ajouter une poin­
te d'humour là où elle est la bien­
venue, n o t a m m e n t quand les 
discussions orageuses se prolon­
gent. La course aux armements , 
la guerre froide, l'espionnage et 
le contre-espionnage, l'holocaus-* 
te nuc léa i re , ce ne sont pas là 
des sujets de tout repos! 

Il y a aussi deux femmes, trois 
si l'on inclut Ellen, l'épouse dé­
cédée de John Flood, darfs ce 
roman. Richard Harris semble 
vouloir leur faire jouer un rôle 
accesso i re . Na ta l i e et Marja 
sont là au besoin pour faire 
a v a n c e r l ' in t r igue , ma i s on ne 
sent pas qu'elles jouent un rôle 
essentiel. Pourtant, c'est à cause 
de la mor t d 'El len et de la dé­
pression qu' i l a faite a p r è s son 
décès que John Flood est prêt à 
se lancer darts l 'aventure où l'en­
traîne Natalie. Et c'est Marja et 

l'affranchissement qu'il trouve 
auprès de celle-ci qui lui donne­
ront le courage et la sé rén i t é 
d'aller jusqu'au bout et de faire 
face au président des Etats-Unis 
avec ses terribles révélations. 

On ne peut s ' e m p ê c h e r de se 
di re que Richard H a r r i s y es t 
al lé un peu fort cependan t . Son 
héros, John Flood, est un homme 
intelligent, et courageux. Mais il 
es t assez su rp renan t de le voir 
échapper si miraculeusement à 
tant de dangers et déjouer les 
ca lculs des pol iciers qui le re­
cherchent pour meurtre et du 
tueur-espion Bruce McCade. 

Pour un ivrogne déprimé, John 
Flood se débrouille admirable­
ment bien, peut-être trop bien. 

L ' a u t e u r n 'a pu é g a l e m e n t 
s ' e m p ê c h e r de se se rv i r de son 
roman pour e x p r i m e r ses coBS-
victions personnelles sur diffé­
rents sujets, comme le contrôle 
de la vente des a r m e s à feu a î i* 
Etats-Unis. 

Derrière le romancier, on dÇi 
vine encore le journaliste, m a t e 
R icha rd Ha r r i s n ' e s t c e r t a i n e ­
ment pas le premier à être pà&sô 
d 'un mé t i e r à l ' au t r e avec su 
ces. 

Richard Harris, ENNEMIS. Ediû 
du Seuil, PariR, 1980, 278 pages, $14.95. 

POUR LA FÊTE DES PÈRES 
* : 

» 

i -

a n LES LIVRES U'IL AIM 

; 

J'AI VÉCU L'ÉPOPÉE 
DE L'AÉROPOSTALE 

Mermo/. SantEiupèry Gurf 
tau met On mesure mal au 
funfbm raudace et le courage 
de ers pionniers de r aviation 
qui vêlaient sur des appareils 
dont la vitesse n attetgroil que 
110 km h et qui n'avaient m 
radm m frems Marcel More a 
connu tous ces hommes 4 a 
voie avec eiu prepare leurs 
apparefr sauve souvent leur 
ire. Ses souvenirs font revivre 
à vrl rhrstoKp de ravtation 
depuis les pannes du debut fus 
Quaui expiais du Concorde 
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LES COULISSES 
DU KRACH DE 1929 

Le Krach de 1929 a Wall Street 
est sans aucun doute la plus 
grande catastrophe financière 
rie tous les temps Grâce à une 
monumentale documentation 
étayée par plus de quatre 
cents entretiens avec des 
acteurs ou des témoins du 
krach de 1929. ce livre nous 
fait comprendre-parce qu'il 
nous les restitue jour par jour 
heure par heure et sous 
forme d'un roman passion 
nant-cet événement d'une m 
tensite dramatique eiception 
nèfle. 
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ET QUE SONNENT 
LES CLOCHES DU 

TEMPS 
dfPMKpRoe* 

Été 1914 Dans sa somptueuse 
residence d'été, la famille 
Stammore mène une vie de 
plaisirs et de fêtes Mais les 
horreurs de la guerre vont peu 
a peu détruire l'ordonnance 
sociale, politique morale de 
cette famille aristocratique 
Toute les valeurs sont remises 
en question; les barrières 
sociales se fissurent A la fin 
de la guerre, quand les cloches 
sonneront le glas des morts 
aucun des survivants ne sera 
ce quil semblait être quatre 
ans plus tot 

• • • 
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LA TROISIÈME 
GUERRE MONDIALE 

Samedi 4 août 1985. On44' 
77". la Troisième Guerre Mon 
diale est déclenchée. Avec une 
précision, une connaissance 
technologique, un sens politi 
que et psychologique que l'on 
souhaite voir démentis par les 
faits, le général Sir John 
Hackett. qui fut commandant 
en chef du groupe d'armées 
nord de l'OTAN nous dévoile le 
scénario de ce que sera sans 
doute la Troisième Guerre 
Mondiale 
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LEADERS EFFICACES 
Or Thorn* Gordon 

On ne naît pas LEADER, on le 
devient Ce nouveau livre du 
Docteur Gordon s'adresse à 
tous ceux qui occupent des 
postes de direction et. plus 
généralement, à tous ceux qui 
travaillent au sein d'une équipe 
et y assument des respon 
sabilités Appliquant au milieu 
de travail l'approche «sans 
perdant» Gordon nous invite 
à devenir des LEADERS 
EFFICACES 
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Pio* GriprvÉo 

Gogorenko n'est pas un drssi 
dent comme les autres: avant 
d'être interné en hôpital 
psychiatrique spécial, il a con 
nu l'autre camp, celui du 
stalinisme Et c'est presqus 
malgré lui qu'il s'est trouvé en 
positron de dissidence. 
L'ex général Grigorenko fait 
partie de ces "géants'' de 
Phistoire contemporaine dont 
les mémoires constituent un 
événement international excep 
tionnel 
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tosses de fcifcnai mœ 

1 
ON NE MEURT 
PLUS À VENISE 

IRVING WALLACE 
Un de* giamh noms du 
"bost vefar " Américain 

Au fin fond de la Géorgie 
soviétique, un savant bntanni 
que mondialement connu pour 
ses travaux de gérontologie, a 
fini par découvrir, après douze 
années de recherche, la 
substance qui permettra 
d'allonger le durée de la vie. 
Sa découverte marquera le 
début d'une fuite effrénée de 
vant ceux qui veulent s'en em 
parer pour l'utiliser à leurs 
propres fins. Un suspense haie 
tant M 
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LA ROUTE 
DE LA LIBERTÉ 

PORTE AU CINCMA ! 
AVEC MOHAMMf 0 Ail ' 

LA ROUTE 0E LA LIBERTÉ^ 
c'est celle qu'empruntèrent les.. 
Noirs du Sud après la guerre 
de Sécession C'est aussi l'épo 
que de la création du fameux -
et sinistre Ku Klux Klan qui ' 
s'acharne à installer un climat 
de terreur. LA ROUTE DE LA ; 
LIBERTÉ, c'est également un 
film dont Mohammed Ali et 
Krts Khstopherson interprètent 
les principaux rôles. 
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THERESE BERTHERAT 
ET NORMAN COUSINS 

H a b i t e r 
s o n c o r p s 
et g u é r i r 

«Vous ne me guérirez pas, 
hein?», interroge avec in­

quiétude une patiente venue se 
faire traiter par Thérèse Berthe-
rat. Cela illustre Pun des aspects 
les plus intéressants de ce nou­
veau livre de l'auteur du Corps a 
ses raisons. Pour guérir, il faut 
le vouloir intensément, aimer 
son corps d'un amour sincère. 
Alors , son effort soutenu par 
quelques exercices appropriés, 
le corps se redresse et reprend 
sa forme propre qui est la beau­
té. C'est là la grande leçon sur 
laquelle insiste Thérèse Berthe-
rat en répétant, après Françoise 
Mézières, que «la cause unique 
de toute déformation corporelle 
est le raccourcissement de la 
musculature postérieure». En 

JEAN-CLAUDE D U S S A U L T 

deuxième lieu, que «la structure 
(du corps) détermine le compor­
tement». Finalement, que «nous 
sommes tous (en puissance) 
beaux et bien faits». 

Ces trois concepts fondamen­
taux, reliés à l'idée que chacun 
détient le secret de son propre 
corps, forment le fond de rap­
proche thérapeutique de l 'au­
teur. Les exercices qu'elle pré­
conise visent en premier lieu à 
nous faire prendre conscience de 
notre relation corporelle au 
monde physique: comment nous 
posons les pieds sur le sol, com­
ment nous ressentons nos pro­
pres mouvements, etc. 

La majorité de ceux ou celles 
qui sont allés la voir ou lui ont 
écrit depuis la parution du Corps 
a ses raisons sont des gens ab­
sents de leur corps, générale­
ment prêts à tout pour entretenir 
des malformations ou des souf­
frances qui ne sont le plus sou­
vent que des reproductions dans 
le corps de malheurs indicibles. 
Le l ivre en est plein et c'est en 
cela qu'il ajoute au Corps a ses 
raisons un témoignage qui situe 

Thérèse 
0 1 Carol 
Bernstein 

COURRIER 

« ; Nouvelles voies 
de t onti-gyrnnQstique 

le premier dans sa vraie pers­
pective. Pour guérir, il faut le 
vouloir de toutes ses forces, ré­
pète inlassablement Thérèse 
Bertherat. 

Le cas Cousins 
De cette volonté de guérir, le 

livre de Norman Cousins, rédac­
teur en chef du Saturday Re­
view, offre une illustration on ne 
peut plus exemplaire. Il s'agit du 
cas de l'auteur lui-même. Tous 
les grands journaux américains 
ont raconté son histoire. Au re­
tour d'un voyage en URSS, il est 
atteint d'une maladie déclarée 
incurable. Il décide alors de 
prendre en main son propre trai­
tement et parvient à se guérir 
tout simplement par le rire et de 
fortes doses d'acide ascorbique 
(vitamine C ) . 

Cousins ne fait pas le procès 
de la médecine, mais il en indi­
que les limites et fait appel aux 
ressources propres dont dispose 
l'organisme pour sa guérison. Il 
fait également, par ricochet, l'é­
loge du placebo, ce pseudo-mé­
dicament qui a la vertu mysté­
rieuse d'éveiller chez le patient 
la volonté de guérir. Un livre 
réjouissant et qui vient complé­
ter h souhait celui de Thérèse 
Bertherat. 

Thérèse Bvn livrai et Carol Bernstein, 
COI WRIER DU CORPS. Le Seuil 1980. 
212 p. 
Norman Cousins, LA VOLONTE DE 
GUÉRIR, préface de René Dubos, Le 
Svuil-198U.il Ip. 

DANS UN SEUL ROMAN 

Tous les malheurs du monde 
Mettez-vous à sa place... 
Fredericton l'attend, avec-

toutes ses séductions de capitale, 
mais quand il s'arrête ici pour 
quelques jours de vacances, 
Nathanaël, jeune professeur de 
mathématiques, fait la rencon­
tre de l 'amour. Montréal n'est 
pas Vérone? En effet, et c'est au 
centre commercial de Beacons-
field, haut lieu de magies subli­
mes, temple d'Eros, que notre 
Américain rencontre la belle 
Emmanuelle et part avec elle en 
pèlerinage, vers le mont Royal 
et le lac des Castors où la nuit est 

propice à des liturgies intimes 
qui exigent beaucoup de rappels, 
et tant pis pour l'université du 
Nouveau-Brunswick: je vis où je 
m'attache. 

Il ne resterait plus qu'à lire 
une belle histoire d'amour, un 
Love Story amélioré et à nos cou­
leurs, si seulement nos roman­
ciers avaient envie de nous ra­
conter de belles histoires d'a­
mour. Mais non! nous entrons 
encore une fois dans la chambre 
des tortures affectives, comme 
si la simplicité était interdite à 
nos héros romanesques, hier 
déchirés par l'hypertrophie du 
surmoi, aujourd'hui incurable-
ment atteints d'un vague à l'âme 
et d'un mal de vivre qui leur in­
terdit l'exercice tranquille et 
joyeux des plaisirs divers de 
l'amour. 

Alors donc Nathanaël et 
Emmanuel le sont ensemble, 
haut perchés sur leur barrière 
linguistique. Les diplômes du 
jeune mathématicien du Minne­
sota n'ont pas à Montréal, pa­
raît-il, le poids qu'ils auraient à 
Fredericton. Qu'à cela ne tienne. 
Nathanaël sera plongeur, ser­
veur, chanteur et que sais-je 
dans des boîtes de troisième or­
dre, l 'amour donne un sens à la 
vie et parfois donne la vie. Nos 
colombes veulent un enfant mais 
l'Américain a contracté dans sa 
jeunesse aventureuse (dont il 
garde de lancinantes et mena-

Domjnique Lévy-Chédeville 

çantes nostalgies) une syphilis 
qui le laisse stérile. 

Entre-temps, l 'affaire gâtée 
se gâte davantage. Nathanaël 
devient amoureux, d'un amour 
dévastateur, d'un adolescent qui 
s'appelle Gaspard, sorte de can­
cre de génie à qui il enseigne les 
mathématiques dans une école 
privée de l'ouest de Montréal où 
il a trouvé le moyen de donner 
des leçons. S'agit-il d'amour 
physique, d'amour mystique? Le 
narrateur n'est pas très bavard 
à propos de ces détails. En tout 
cas, c'est l'amour monstre, celui 
qui mobilise entièrement et pa­
ralyse de même. Emmanuelle le 
prend mal, on la comprend, ne le 
prend plus du tout. Nathanaël 
doit choisir, c'est-à-dire renon­
cer. Ainsi va la vie. Il renonce à 
Emmanuelle, avec qui d'ailleurs 
il avait peu de chose en commun, 
sauf l'appétence déjà mention­
née. 

Aimer un garçon, dans l'état 
actuel de la répression des 
moeurs minoritaires, ça ne doit 
pas être facile. Aimer Gaspard, 
c'est une entreprise autrement 
périlleuse. Promu à la connais­
sance grâce à la paternelle pa­
tience et au talent pédagogique 
de Nathanaël, le garçon n'a pas, 
c'est le moins qu'on puisse dire, 
le sens de la reconnaissance. Il 
en arrive bien vite, cet ange noir 
de la nuit, à préférer les filles et 
les jeux de hasard clandestins, 
les alcools et les drogues au 
mentor transi d'amour. L'enfant 

est malheureux, de toute éviden­
ce, mais bien moins, en apparen­
ce, que celui qui s'est inventé 
une paternité spirituelle, faute 
de spermatozoïdes compétents, 
et qui croit avoir enfanté Gas­
pard, nouveau Pygmalion. 

Gaspard qui se comporte 
comme un petit salaud, qui hu­
milie publiquement son «papa», 
qui lui réclame des dollars, jus­
qu'à la déchéance morale, jus­
qu'à la déchéance matérielle. 
Nathanaël. toujours aveuglé par 
l'amour, consentira à se prosti­
tuer pour dépanner son «fils» 
orgueilleux et intransigeant. 
Quelle galère! Nathanaël est né 
désespéré, hurle-t-il, et il ne ris­
que pas de mourir autrement. Il 
ira jusqu'au bout de sa destruc­
tion. Il prendra même la respon­
sabilité de la mort ratée de son 
volage amant, transformant 
devant les flics et les tribunaux 
(qui n'y verront que du feu) la 
tentative de suicide de Gaspard 
en tentative de meurtre dont il 
serait lui-même l'auteur. 

Au cas où cette tragédie man­
querait d'ingrédients, ajoutons 
que Nathanaël, qui croit sauver 
le monde par l 'amour et la ten­
dresse, s'est offert la fantaisie 
de tomber amoureux d'une ado­
lescente, Myr iam, sans se ren­
dre compte que c'est de cette fil­
le que l'ombrageux Gaspard est 
amoureux par-dessus tout, ce 
qui expliquerait un peu ses 
comportements détestables. Al­

lez mes enfants, dit Nathanaël 
du fond de sa dereliction, j e 
m'éclipse et aimez-vous. Ainsi 
notre pathétique héros aura-t-il, 
par amant interposé et par maî­
tresse différée, un petit-fils du 
«fils» qu'il s'est inventé. 

Puisque Nathanaël est mainte­
nant en prison pour un bon bout 
de temps, ce sont des images de 
ce milieu qui terminent le ro­
man, avec l 'hommage naïf et 
bourru au camarade Gregorio, 
le criminel au coeur trop grand 
qui a le coeur gros. Mais Natha­
naël n'a pas cessé un instant 
d'aimer son Gaspard. Celui-ci, 
mal suicidé, est aveugle et idiot. 
Il vit en institution psychiatri­
que. Nathanaël n'attend plus que 
le jour où, libéré de prison, il 
recommencera son esclavage au­
près de Gaspard, thaumaturge 
désormais: «Et, une fois encore, 
je l'enfanterai.» 

Pourquoi raconter tout cela? 
Parce qu'il y a peu à dire sur ce 
roman. Gaspard de la nuit et des 
étoiles a plus d'étendue que de 
profondeur. De toutes les situa­
tions, de tous les événements qui 
se présentent à Nathanaël, il en 
est peu qui soient vraiment ex­
ploités autrement qu'en surface. 
Le souffle n'y est pas; en tient 
lieu une sorte de lyrisme facile 
et impuissant, qui joue sur les 
répétitions de mots et de phra­
ses, pour que le lecteur prenne 
bien note de la gravité de ce qui* 
est dit. Le déroulement des sé­
quences est plutôt habile, libéré 
de la contrainte chronologique, 
mais c'est leur nombre qui confi­
ne à l'invraisemblance. 

L'écriture, malgré les embar­
dées lyriques, est généralement 
directe et précise, sauf quand 
l'auteur ne résiste pas au goût de 
philosopher platement: alors, 
l'écriture perd sa densité relati­
ve. Si quelqu'un avait eu la géné­
rosité de reviser le manuscrit, 
bon nombre d'incohérences et de 
naïvetés auraient pu être évi­
tées. Le roman y aurait gagné 
sensiblement en qualité. On ver­
rait moins aussi, sans doute, les 
fautes typographiques et ortho­
graphiques. Voilà tout de même 
un premier roman qui, sans 
promettre beaucoup, n'interdit 
rien. 

GASPARD DE LA N U I T E T D E S 
ETOILES, roman par Dominique Lévy-
Chédille, 192 pages. Le Cercle du livre de 
France, Montréal. 1979. 

ECKANKAR 
Un genre de vie. 
Quel est le but de la vie? 

Ai-je vécu auparavant? Qu'y a-t-il 
derrière le voile de la mort? 

S O I R E E D ' I N F O R M A T I O N 
(Entrée libre) 

Tous les lundis, 20hOO 
et tous les dimanches, 14H00 

1319 est, rue Sainte-Catherine 
(métro Beaudry) 

Montréa l 521-6518 
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23 et 30 juin 1980 

THÉÂTRE DE L'ATRIUM 
Tournée 80-81 . 

Comédiennes — comédiens < 

P r é r e q u i s : Formation dans une école 
——reconnue. 

P réparé : Une scène (comédie), 
une chanson accapella. 

Faire parvenir 
curriculum vitae et photo à: 
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^ Les Editions 
I du Jour 
P Le Docteur 

J . Murphy 
donnera des conférences 
à Montréal du 10 au 13 juin 

Procurez-vous ses 
deux best-sellers > 

SELECT 

de votre 
subconscient 

La puissance de 
votre subconscient 

$6.00 

Le miracle de 
votre esprit $4.50 

En vente chez tous les libraires et dépositaires 

Les Éditions du Jour Inc. 
6765. de Marseille. Montreal H1N 1M4 
Si VOUS désirez obtenir un ou plusieurs exemplaires 
de co volume pnète de remplir et de nous retourner 
la formule ci-dessous 

NOrv 

A D R E S S E 

V I L L E 

Le miracle de votre esprit 
La puissance de votre subconscient 

$4.50 
$6.00 
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Sf vous ne trouvez pas ces ouvrages en librairie... 

• L'ENFANT OUI VOULAIT DEVENIR POÈTE J.W • LE PRÉSENT D ACAÏAR 5.95 
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UNE NOUVELLE 
LIBRAIRIE-PAPETERIE 

DUSSAULT 
ACCUEILLE L E S BOUQUINEURS 
. . . E T L E S GENS P R E S S É S 

ON TROUVERA DÉSORMAIS À LA 

LIBRAIRIE GARNEAU 
1891 est, rue Fleury 
coin Garnier à l'ouest de Papineau 

LE RAYON «MÉDECINE» 
Livres en français et en anglais 

LES AUTRES RAYONS 
de l i v res de France et du Québec 

LE SERVICE DE COMMANDES 
pour Ins t i tu t ions et particuliers 
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«Il r e g a r d a Xaog. Celui-ci 
sua i t avec une abondance 

incroyable , on voyait des ruis­
seaux suivre les rides innombra­
bles de sa peau et dégout te r de 
ses doigts. Il secoua les oreilles 
avec impatience, envoyant une 
giclée de sueur autour de lui. Il 
sentait plus fort que jamais.» 

Xaog, le guide de Lorrain parti 
à la r e che rche de son robot 
Lionel... Xaog, un indigène «aux 
pattes d'autruche», spécimen du 
peuple qui habi te ia p lanète Si-
dar et que Lorrain et Lionel doi­
vent s auve r des visées expan­
sionnistes des Xressiens, espèce 
de rats à qui les Terriens oni dû 
abandonne r peti t à peti t la pla­
nète. La capitulation n'est toute­
fois pas consommée. Car le chi­
mis t e Lorra in et son «double» 

Lionel ont été dépêché pour met­
tre au point un plan qui devrait, 
dans la nuit des temps, permet­
tre à Sidar d 'être ramenée dans 
le «giron» cosmique de la Terre. 
Mais voilà, que les q u a t r e an­
nées d'expériences et de labeur 

HUOUETTI LAPRISE 

continus réalisés dans le secret 
le plus absolu sont mises en péril 
et par le fait même les Sidariens 
et leur territoire interstellaire. 
Lionel a disparu. . . 

Rayons pour Sidar de l 'au­
teur français Stefan Wul, réédité 
chez Denoël, est en quelque sorte 
un « roman-cauchemar» dans 
lequel évoluent des hommes et 
des ê t r e s en proie à la peur des 
uns et des autres, et qui ont éta-

MoÎTié PRbcBTMÈME NDÎHS CHER] 

' LES BEST-SELL 
USE LA 

Ha 

1 Le cinquième cavalier Lapierre et Collins Larfont 12 

2 Kramer vs Kramer A. Corman Laffont 10 

3 Le monde selon Garp John Irving Le Seuil 4 

4 Les bons sentiments M. French Acropole 1 

4 Paioverde Jacqueline Bnskin Belfond 6 

6 Ma carrière, ma vie Aiys Robi Québécor 4 

7 Guide des oiseauxd'Amérique 
du Nord Robbins Brun 3 roquet 2 

8 Ron LeFlore, du pénitencier 
aux ligues majeures 

Ron LeFlore et 
Jim Hawkins Domino 1 

9 Le Tambour Gunter Grass Le Seuil 2 

10 Les Journalistes En collaboration Québec' 
Amérique 1 

Les listes nous ont été gracieusement fourmes par les librairies suivantes: Oussault. Garneau. Guérin. Martin 
(Joliette) et Sons ot Lettres Notre dernière colonne indique le nombre de somames «bost-seller» de chaque 
titre 

bli des liens de dépendance et 
d 'ascendance, sans que se dessi­
ne un seul trait d 'amitié, d'affec­
tion, de tendresse. Des hommes* 
et des ê t r e s qui évoluent dans 
l 'étendue interplanétaire, où se 
mul t ip l ien t p ièges , embûches 
qui font vaciller tout ce qui tente 
de la f ranchir . Il faut faire ce­
pendant exception du Terrien et 
de son robot, son semblable bioni-
que, i n t e r changeab l e s en quel­
que sorte. Entre eux, la symbio­
se, un attachement, une confian­
ce , qui fera d i re à Mar t i a l , le 
robot supposément mort du Rési­
dent (genre de gouverneur de la 
planète) qu'il se suicidera si son 
m a î t r e s 'es t choisi un au t r e ro­
bot. 

Que faisaient les Terriens sur 
S ida r? «J 'y ai lut té t r en t e ans 
pour que la Terre s'y maintien­
ne, y fasse quelque chose, y en­
voie le plus de colons possible , 
explique le Résident. Il faut croi­
re que je me suis trompé. Cette 
p lanè te est t rop loin, le voyage 
rebute les Terriens.. .» 

Coloniser 
Sidar 

Donc Lor ra in , le héros de cet 
ouvrage «fantastique» prend les 
moyens pour que la Terre puisse 
continuer à coloniser la planète 
S idar . Il y a dé légué son robot 
Lionel qu'il rejoindra plus tard, 
pour qu'il y ouvre une 
«fac torer ie- for teresse» sur les 
limites nord du pays Horb habité 
par une tribu hostile où personne 
ne veut se hasarder . Ce n'est en 
fait qu'une couverture. Lionel, 
en d i s t r ibuan t aux Horbs des 
miroirs, clefs de l'énigme qui ne 

Faites-lui plaisir.. 
offrez-lui un livre 
de Sélection 
à l'occasion de la 

M A N U E L C O M P L E T D U B R I C O L A G E 

Que papa soit un bricoleur adroit ou un simple amateur, ce 
livre lui permettra de faire face aux nombreux problèmes 
que pose souvent l'entretien d'une maison. Une foule de 
travaux y sont décrits avec force détails en des instructions 
claires et des dessins, photos et schémas plus clairs encore! 

Format 10 7/i po x 8 S po • 600 pages • Plus de 2,000 illustrations • 
De nombreux exemples de réalisations • Reliure s'ouvrent 
a p l a t 

PRIX AU DÉTAIL RECOMMANDÉ: $26.95 

GUIDE D U D É P A N N A G E 
Un ouvrage essentiel dans toute maison! Grâce à ce manuel 
pratique, papa profitera d'une foule de conseils de spé­
cialistes et de quelque 4,000 illustrations qui lui indiqueront 
la façon la plus rapide et la plus efficace d'effectuer ses 
réparations lui-même, du climatiseur au moteur de la 
machine à laver! 

» 

Format 1 0 7 1 po x 8 ¥ i po • 460 pages dont 192 sur les appareils 
électroménagers • Plus de 4,000 photos, dessins et diagrammes 
explicatifs • Plus de 100 tableaux de vérification. 

PRIX AU DÉTAIL RECOMMANDÉ: $26.95 

GUIDE PRATIQUE DE LA DECORATION 
. , . ..... 

Ce guide complet, documenté et fa­
cile à lire, offre au lecteur l'occasion 
de maîtriser les techniques fonda­
mentales de la décoration. On y 
trouve des réponses pratiques qui 
sauront convenir au style de vie et 
aux besoins de chacun. 

Format 5' i po x 11 po • 502 pages • 960 
illustrations, schémas, croquis et pians 
• 275 photos en couleurs • Mesures 
métriques. 

PRIX AU DÉTAIL RECOMMANDÉ: $19.95 

VOUS ET LA LOI 

Xfoas 
Un guide complet et à jour sur la loi 
telle qu'elle se présente au Canada, 
et principalement dans la province 
de Quebec Sans se substituer à 
l'homme de loi. ce livre permet au 
lecteur de prendre conscience do 
ses droits et de faire ce qui est néces­
saire pour les faire valoir 

Format 6 po x 9 po • 800 pages bourrées 
de renseignements • Indes ç o m p ! * ! 
• Glossaire des termes juridiques. 

PRIX AU DÉTAIL RECOMMANDÉ: $22.95 

LES BEAUX JARDINS 

Préparé par des architectes et 
des paysagistes de renommée 
mondiale, ce magnifique ouvrage 
s'adresse à tous ceux qui veulent 
embellir leur environnement. Un 
guide d aménagement paysager 
bourré de projets réalisables à 
peu de frais. 

Format 7 * 4 po x 10V« po • 1,200 illus­
trations, croquis, schémas dont prés 
de 100 photographies en couleurs • 
Pratique index alphabétique. 

PRIX AU DÉTAIL RECOMMANDÉ: $19.95 

GRAND ATLAS MONDIAL 

Une édition de luxe, .un chef-
d'oeuvre de cartographie .un 
atlas dans lequel est traité l'es­
sentiel des grands sujets humains 
et économiques. On y trouve 
mille informations sur tous les 
domaines ou s'exerce l'activité de 
I homme Un cadeau de choix! 
Edition de grand luxe • Format 10 po 
x 15*4 po • 246 pages • 24 pages de 
cartes en relief • 44 pages de cartes 
ihérfiSiiqwsâ 8 18 psgss ds photos 
en couleurs * Index géant de 50,000 
noms de lieux. 

PRIX AU DÉTAIL RECOMMANDÉ: $39.95 

HÉRITAGE DU CANADA 

Un ouvrage qui évoque les hauts lieux 
et les grands événements de notre 
histoire et fait revivre l'incomparable 
aventure de l'héritage canadien. .Un 
guide de quelque 450 lieux qui ont 
servi de cadre à notre h isto i re. Une 
fantastique remontée dans le temps, 
au coeur de notre passé Un cadeau 
sans pareil! 

Grand format 8Vi po x 10*4 po • 376 pages 
• 350 photos en couleurs • 340 peintures, 
gravures et documents d'archives • 46 
cartes géographiques. 

PRIX AU DÉTAIL RECOMMANDÉ: $29.95 

SPLENDEURS DE LA NATURE CANADIENNE 

Ce volume magnifiquement illustré 
met en valeur plus de 540 merveilles 
naturelles du Canada. Un texte des­
criptif relate l'historique de chacun 
des sites et explique leur formation . 
Un livre qui constitue un véritable en­
chantement pour les yeux et l'esprit' 

Format 9 po x 12 po • 384 pages • 450 
photos en couleurs • 42 cartes originales 
• 42 études fascinantes en gros plan * Re­
liure pleine toile. 

PRIX AU DÉTAIL RECOMMANDÉ. $29.95 

sera connue qu'à la fin de l'his­
to i re , p r é p a r e dans ce t t e 
«manufac tu re» , le bouleverse­
men t cosmique qui a r r a c h e r a 
S ida r aux envah i s seu r s x res ­
siens. Quand Lorrain arrive au 
rendez-vous fixé à son robot qui 
lui est en tout point identique en 
apparence, ce dernier n'est pas 
là. 

P o u r le hé ros , c o m m e n c e un 
pénible et douloureux périple. La 
mort dans l 'âme, il avancé, gui­
dé pa r l 'affreux Xiaog qui lui 
donne la nausée, affrontant des 
monstres végétaux et animaux*. 
Il n ' e s t be r cé e t an imé que pa r 
une seule pensée : «Si je ne re­
t rouve pas Lionel , la p lanè te 
Sidar sera foutue... foutue...» 

A demi -mor t , l ' homme de 
science retrouve enfin son robot. 
Utilisant volontiers le cliché de 
J o n a s dans la ba le ine , l ' au t eu r 
fait sortir Lionel du ventre d'un 
k r ô t a n g , e spèce de mons t r e de 
l 'ère spatiale dont la description 
nous fait penser aux brontosau-
r e s . Lionel n ' a plus de j a m b e s , 
c e p e n d a n t . Mais qu ' à cela*ne 
tienne... Lorrain lui en grëffe&K 
Il n'y parvient toutefois pas j&Sr 
les j ave lo t s des Horbs lui pfg-
cent la poitrine. C'est donc IM-
nel qui se greffera lui-même las 
jambes de son maître , afin d'al­
ler p rocéde r à sa r é su r rec t ion 
dans le bloc opératoire du Rési­
dent. Le robot entreprend donc 
le chemin en sens inve r se traî­
nant dans un sac le corps deJ&pr-
rain conservé par un procédWKjjje 
réfrigération. Il retrouve aussi 
Martial, le robot du Réside'dtJïfrj 

plutôt ce qui r e s t e de Martial, 
seulement sa tête. 

E n t r e - t e m p s , les XresSigfts 
sont dans Sidar. La paniquejgjgt 
emparée des habitants de la-
nè t e . Chaque minu te comrfl 
Dans un souterrain, robots î&gg-
viennent robots; Terriens Fçjje-
viennent hommes. Les Sida riens 
sont mis à l ' a b r i . PendanUifa 
conva le scence de L o r r a i n , 1 ^ 
deux robots se rendent à Gayam, 
la capitale, là ou Lorrain a cacfc 
la boîte qui doit «sauver» Sidàf. 
R é a n i m é , Lor ra in a révétgjfti 
el le se t rouve . «La T e r r e n^a 
jamais eu l'intention d'abandon­
ner cette planète aux Xressiçris. 
Elle essaie de l'enlever au sysffi-
me d'Alpha du Centaure pour ja 
capter dans notre système soUi-
re», explique-t-il de plus. 

La signification et l'impoHS&r 
ce des miroirs sont alors téfiE? 
lées au lecteur! 

Il faut quinze jours pour q 
planète commence à être prêter 
tée hors de son orb i te . EllcPfTïît 
ve r s le s y s t è m e so la i re , ma i s 
elle tourne su r e l l e -même sui­
van t des axes cap r i c i eux . . . On 
s'inquiète.. . Le froid s'installent 
Il fait de plus en plus froid. .^Çj j ; 
Sidar ne prend pas de direction 
t angen t i e l l e . . . E l l e s 'es t ruSe 
dans l ' e space et r i sque d e . s e 
perdre on ne sait plus où..;s£j&l 
qu'on ait prévu la placer-"*!* 
t r e T e r r e et Vénus . . . d a n s loti 
ans. Sidariens et Terriens rêvëflt 
déjà d ' ê t r e au chaud, datte te. 
système solaire. . . 

0 * f «M 

Ne vous inquiétez cepemtoftf 
pas? Quoiqu' i l s emble comSËK 
xe, il vous faudra à peine2QS£ 
heures pour parcourir ce roQPK 
que vous aurez a v a n t a g e JHJjg 
en vacances, de préférence-Sur 
une plage, allongé au soleil.. . Ë i 
su r tou t a t ten t ion aux miroirs 
sous des rayons ardents! 

A moins que vous n'ayez^flf 
sens humoristique particuljhgjgj 
men t déve loppé . . . Alors V 4 H I » 

pour rez l ire cet o u v r a g & S * 
science-fiction de «quatre stiftSC 
bien au chaud dans votre litjjg 
Stefan Wiei, RAYONS POUR SI 
Denoël 1980. 186 pages. 
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Avec M. E. FANABERIA, B.A. S.Sc. Motfrt dt $hJah£ S 
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LITTEMTURE. 

POUR ENFANTS. 

Les mots découverts 

•>tr4 » 
- I l 

La mère ressent un p'tit 
velours quand sa fille lui lit 

à son tour une histioire pour l'en­
dormir. Une enfant qui n'a pas 
encore terminé sa première 
année. Les mots accrochent par-

A N N E R I C H E R 

fois, la ponctuation n'est pas tou­
jours respectée, mais le bon ton 
est là, surtout la bonne volonté. 

«C'est facile, c'est écrit gros», 
dit-elle. Oui, mais, de savoir 
qu'un petit être vient de décou­
vrir une richesse qu'elle conser­
vera toute sa vie, que la lecture 
connaît une nouvelle adepte, ça 
fait plaisir. 

Qu'en a-t-elle tiré de ce petit 
livre tout simple, lu de la pre­
mière à la dernière ligne? Il y a 
dans un grand ciel bleu un beau 
soleil. Il est tout jaune et il brille 
fort, fort, fort». 

Il y a le bonheur de savoir lire 
et le soleil heureux par-dessus le 
marché qui ne demande qu'à 
être présent quand les enfants 
jouent. Un jour, les nuages lui 
font un fauteuil pour qu'il puisse 

, se reposer et la ville, une grande 
fête toute en couleurs. 

Le caractère est très gros, les 
mots simples, comme l'histoire, 
à la portée d'un jeune lecteur 
novice. Les illustrations n'ont 
aucune prétention sinon d'éclai­
rer le caractère d'imprimerie 
très noir et de fournir un complé­
ment à la compréhension du tex-

jb "te. 
uuu\ Ce n'est pas le plus sophistiqué 

i l l M 

>1 -J 
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des livres, ni le plus imaginatif, 
mais il a la qualité qui mérite 
d'être soulignée, d'être la pre­
mière victoire de lecture d'une 
enfant de six ans. 

Un beau soleil, par Claude Asselin. les 
éditions Héritage. 

Caleb et Kate 
C'est une histoire américaine 

d'un couple moyen d'Améri­
cains, qui vit dans un petit villa­
ge. Un couple comme tant d'au­
tres qui s'aime bien mais qui se 
dispute de temps en temps. 

Justement à la suite d'une de 
ces discussions un peu plus ora­
geuses qu'à l 'accoutumée, le 
monsieur claque la porte et s'en 
va. Il marche longtemps pour se 

calmer, regrette d'être parti, 
veut revenir, mais décide de fai­
re la sieste. Une sorcière vient à 
passer et pour s'amuser, le 
transforme en chien. 
Ce n'est pas facile d'être un 
chien quand en fait on est le 
mari de Kate! Celle-ci cherche 
son mari partout, regrette la 
dispute, pleure. Elle se console 
tant bien que mal avec ce chien 
errant qu'elle a recueilli. 

Les enfants peuvent tirer tou­

tes sortes de leçons de ce livre à 
première vue inoffensif et d'a­
bord que les couples peuvent 
parfois se disputer et que ça peut 
même assez mal tourner. 

Mais que les hommes qui quit­
tent le domicile conjugal se le 
tiennent pour dit; on ne sait 
jamais. Ils pourraient eux aussi 
être transformés en chien, puis­
que tout le monde sait que les 
sorcières existent toujours! 

Caleb et Kate, par William Steig. édi­
tions Flammarion. 
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Traduction 
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L e F e s t i v a l d e G r a n b y , u n 

p r e m i e r p a s d a n s l e 

On rep roche souvent leur 
modestie aux organisateurs 

du Fes t iva l de la chanson de 
Granby. On dit qu 'après 11 ans, 
avec la crédibilité qu'ils se sont 
cons t ru i t e , l 'eff icaci té de leur 
organisation, ils auraient dû, par 
exemple , a c c e p t e r l 'offre que 
leur a fai te Rad io-Canada de 
télédiffuser leur f inale. On dit 
d ' a i l l eu r s qu ' i l s a u r a i e n t dû la 
tenir à Montréal cette finale, au 
St-Denis ou à l 'Outremont, plutôt 
que dans une boîte à chansons 
qui ne peut accueillir plus de 300 
ou 400 personnes et qui est située 
à Granby par surc ro î t . On leur 
r ep roche d 'avoi r toujours t rop 
insisté pour demeurer petit, trop 
pet i t , et on leur dit que s ' i ls 
avaient davantage fait de bruit, 
des gens comme Madeleine Bou­
cher ou Diane Pichette ou d'au­
t res qui ont déjà r e m p o r t é ce 
pres t ig ieux concours — sûre­
ment le plus important organisé 
pour la re lève — s e r a i e n t peut-
être des vedettes aujourd'hui et 
n 'auraient plus à lutter, comme 
c 'es t le cas , pour se faire un 
nom. 

p roduc teu r et nous ne s o m m e s 
pas producteurs.» 

La p r e m i è r e année , en 1969, 
avec une subvention de $2,000 du 
ministère des Affaires culturel­
les, le Festival de la chanson de 
Granby é ta i t un concours com­
me les a u t r e s , des t iné à décou­
vrir, à promouvoir de nouveaux 
talents. «Avec les ans cependant, 
la mécan ique s 'es t raffinée, 
poursui t L a c o u i u r e . Au­
jou rd 'hu i , nous jouissons d'un 
budget de $12,000 (60% vient du 
gouvernement du Québec et 30% 
environ du Secrétariat d 'Ëtat à 
O t t awa) et s o m m e s en mesure 
de donner d a v a n t a g e de servi­
ces, d'aide, de conseil aux artis­
tes, ce qui rejoint davantage le 
but que nous nous s o m m e s fi­
xé.» 

Le Fes t i va l de la chanson rie 
Granby est ouver t à tous les 
f rancophones riu Canada , au­
teur-compositeurs ou interprè­
tes, de plus. Chaque samedi soir, 
pendant huit s e m a i n e s , on pré­
sente à Granby les 64 artistes (32 
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«Ils ont peut -ê t re ra i son , dit 
Pierre Lacouture, depuis six ans 
l 'un des pr inc ipaux organ isa ­
teurs et promoteurs de l'événe­
ment. Chaque année d'ailleurs, 
après sa tenue, nous remettons 
systématiquement en question le 
mode de fonctionnement du fes­
tival. Conscient que le seul fait 
de le p r é s e n t e r à 50 mil les de 
Montréal ne nous avantage pas, 
nous avons effectivement étudié 
p lus ieurs fois la poss ibi l i té de 
ten i r no t re ga la à Mont réa l . 
Nous avons longuement é tudié 
aussi l'offre de la société d 'Etat 
de reproduire la finale en direct, 
ma i s nous en s o m m e s toujours 
venus à la conclusion qu'il était 
p ré fé rab le que le fes t ival de 
Granby d e m e u r e ce qu ' i l a tou­
jours été, modeste mais effica­
ce . Nous en s o m m e s venus à la 
conclusion que bien sûr le festi­
val p o u r r a i t ê t r e plus g ros , pa­
raî t re plus important, mais que 
f ina lement ce ne sont pas les 
j eunes a r t i s t e s qui en profite­
r a i en t , ma i s plutôt l ' o rgan i sa ­
tion, les o r g a n i s a t e u r s , et ce 
n'est pas notre but. Nous ne tra­
vai l lons que pour les a r t i s t e s , 
c'est sur eux que doit porter no­
tre action, pour leur permettre 
d'abord de donner un spectacle 
dans des conditions valables, de 
professionnels, mais aussi pour 
qu ' i l s a p p r e n n e n t c o m m e n t se 
c o m p o r t e r sur une scène , pour 
qu'ils puissent corriger, dirigés 
pa r des profess ionnels , leurs 
gestes, leur interprétation, pour 
qu'ils sachent aussi ce qu'est le 
m é t i e r de chan t eu r . Nous nous 
contentons, en fait, de les prépa­
r e r à faire le g r a n d sau t , con­
scients qu'ils sont les auteurs de 
la chanson québécoise d'après-
dema in . Le r e s t e r ev ien t aux 

P i e r r e L a c o u t u r e 

photo Pierre McCANN 

dans chacune des ca t égor i e s ) 
jugés les plus talentueux par un 
jury qui a auditionné les partici­
pants de chacune des provinces. 
Et puis il y a les demi-finales, et 
puis bien sûr la finale. 

«Ce qu'il y a de nouveau depuis 
l'an dernier, explique Lacoutu­
re, c'est ce stage d'une semaine 
que nous donnons à nos huit fina­
l is tes , avan t le soir du ga la . Ils 
sont entourés de trois profession­
nels de la chanson, un parolier, 
un music ien , compos i t eu r et 
a r r a n g e u r , de m ê m e que d'un 
spéc ia l i s te de l ' i n t e rp ré t a t ion 
qui les guident, les conseillent, et 
reçoivent chaque jou r aussi la 
visite d'un conférencier qui peut 
répondre à leurs questions con­
cernant les droits d 'auteur, entre 
a u t r e s , l 'union des a r t i s t e s , la 
guilde des mus ic iens , ils reçoi­
vent la vis i te d'un p roduc teu r 
aussi (Guy Latraverse l'an der-
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Psychologue et sexologue Université du Québec 

«Sur des images d'une grande beauté et d une 
grande simplicité, un couple nous fait entrer 
dans I intimité de son érotisme» 
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nier) , d'un avocat, qui leur expli­
que toutes les subtilités d'un con­
trat . À la fin de la semaine, leur 
pe r fo rmance sur scène s 'es t 
d'une part grandement amélio­
rée et puis ils ont une vague idée 
aussi, des difficultés qui les at­
tendent , des possibi l i tés qu ' i l s 
ont également, s'ils décident de 
poursuivre dans le showbizz. 

«Bien sû r c 'est bien peu. En 
une semaine, on ne peut pas fai­
re grand-chose et nos budgets ne 
nous pe rme t t en t pas de donner 
davantage. Néanmoins, c'est la 
voix dans laquelle nous désirons 
poursuivre. Idéalement, le pro­
jet devrait d'ailleurs déboucher 
su r une école de chanson, une 
école de musique populaire, d'in­
terprétation, comme il en existe 
aux Etats-Unis. Nous en rêvons». 

Le Fes t iva l de la chanson de 
Granby offre éga l emen t d 'au­
t r e s a v a n t a g e s à ses par t ic i ­
pan t s . «D'abord , le g a g n a n t de 
chaque semaine mérite un pas 
sage à l'émission l'Ami Boulan­
ger, à CBF. Et puis Radio-Cana­
da nous envoie une équipe tech­
nique, la s ema ine p r é c é d a n t la 
finale, qui enregistre les répéti­

tions de chacun des huit partici­
pants. Ceux-ci ont ensuite droit à 
un gen re de «démo» (où ils sont 
accompagnés de musiciens pro­
fessionnels), une sorte de carte 
de vis i te , faite sans frais dans 
des condit ions idéa les , qu ' i l s 
pourront ensuite présenter aux 
compagn ie s de disques pour 
vendre leur produit.» 

«Nous aur ions pu, conclut 
Lacouture, préférer le gala télé­
v isé à ce genre d 'act ion moins 
spectaculaire. Néanmoins nous 
croyons que la retransmission en 
d i rec t de la finale ef f ra iera i t 
beaucoup trop déjeunes artistes 
(déjà que ça effraie les plus 
expérimentés) et que l'expérien­
ce, f ina lement , pour ra i t l eur 
f e r m e r d a v a n t a g e de por tes 
qu ' e l l e ne leur en ouvr i ra i t . La 
deuxième solution nous apparaî t 
donc comme étant la meilleure, 
la plus efficace dans leurs cas.» 

Tous ceux qui désirent partici­
pe r à la 12e édit ion du Fes t iva l 
de la chanson de Granby ont 
j u squ ' à la fin du mois d 'août 
pour s ' i n sc r i r e . Ils t rouveron t 
des formules à Rad io -Canada , 
dans chacune de leurs régions. 

t h é â t r e 
4664. 
rue St Denis 

d u rideau v e r t 
direction yvettë brind'amour mercedes palomino 

D E R N I E R E 
C E S O I R 

A p p r e n d s - p r i o i , 

O p J i n A c o m é d i e d e 

V * l l 1 I v i Maria Pacôme 

mise en scène Danièle J Suissa 

Catherine Bégin Janine Sutto 
Louise Deschâtelets François Trottier 
Jean Deschênes 
dec or 
Marcel Dauphinais 

costumes 
François Barbeau 

.Réservations de I2h a I9h • „ „ _ 
Métro Laurier, sortie Gilford Tel 8 4 4 1 7 9 3 

THEATRE 
D'ÉTÉ 

DE MfîRIEVILLE 

ROGER LUSSIEZ 
RICHARD MARTIN 

prétentent h comédie 

INCREVABLE 
HÉ LOIS E 

du 22 juin au 30 août 
— 

Ail se en scène: 
Richard Martin 

avtc 
Marc Favreau 
Benoit Girard 
Monique Joly 

Elizabeth ChoùvaliHzé 
Gaétan Labrèch* 
Micheline Guérin 
Raymond Legaull 

Création: 
Marc Favreuo 

Micheline Guérin 

Mardi , mercredi, jeudi, 
vendredi 8h30 

Pour f# i«rvofioni , informaient-
Direct 861-3755 

Local (514) 460-3033 

Samedi 2 representations 
7h30 et 1 Oh30 

relâche dimanche «t lundi 

LA ROUTE DE M A RIE VILLE : 
route 112, entre Montrée! et 
Granby, ovtorovte dot Con*©o» de 
l'ett, «ortie-no 37, Trant-canodienne 
torttm Ste-Mode(e4ne, via St-Jearv 
Boptut* . ver* MorievrHe. 

T H l A T R € S D f € T € 

• i V i l 
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• • • • • • • s - . 3 p £ 3 â e e # # e e e e e A 

L e T h é â t r e d e M a r j o l a i n e 
Eastman 80 

!^éy • île 
étéucIJ§amtcLauœnt' 

dcChorron 

Y 
un musical da ' V VÛ 
Louis-G*orgei Carrier «t Léon Beniier 
avec 

J e a n - L o u i s M i i l e t t e 
Johanne Garneau, André Lacoste 
Jean-Raymond Châles, Yves Labbé 
Johanne Tremblay, Jean-Jacques Desjardins 
et Sylvie Léonard 

Chorégraphie: Cynthia Hendrickson 
Décors: Guy Neveu 
Costumes: François Barbeau • 
Eclairages: Michel Beaulieu 
Direction musicale: Daniel Deschênes 

M i s e e n s c è n e : L o u i s - G e o r g e s C a r r i e r 

Du 21 juin au 31 août 1980 

Billets: Eastman 297-2862. 297-23R0 

Téléréserve Montréal Trust 861-8267-8, 

Ed Archambault 849-6201 

bmaiON louis MANM 
Des le samedi 14 juin 

P R E S E N T E 

E R T R f l N D C R C N O N 

J R N I N E M I C N O L E T 

E T 

R E J E R N 

L E F R R N C O I S 
D R N S 

R o b e r t t w o * ^ 

19 e année.. . de rire 

^ T h é â t r e d e s 

Î P r a i r i e s 
Notre-Dame-Des-Prairies. comte de Joiietfe 
Autoroute de la Rive Nord, sortie 122 

debout 

N O R D - R M E R l C * ^ 

DU 17 JUIN RU 3 0 ROUT 
MRRDI RU VENDREDI 21 h. 

SAMED119 h ET 2 2 : 3 0 h. 
RESERVATIONS: 
(514)651-5250 

PRIX SPECIAUX 
POUR CROUPES 

Une farce de 
Alan Ayckbourn 
Traduction et 
adaptation de 
François Tassé 
Mise en scène de 
Claude Maher 
Décors et costumes 
Michel Demers 
Éclairages 
Guy Simard 

Du 20 juin 
au 30 août '80 

Louis De Santis 
Marthe Choquette 
Anne Caron 
Jean-Pierre Chartrand 
Michèle Deslauriers 
Louise Gamache 
Normand Lévesque 
Claude Maher 

«s iff 
Produc t ion : 

• . . . . 
"Les productions Rèjean Let rançois Inc." 

RESERVATIONS: (514) 229-6655 Sainte-Adèle 
Mardi a vendredi: 21 h —- Samedi: 19H30 et 23H30 

Autoroute de j Laurentides sortie 67 

Billets en vente: 
Théâtre des Prairies 
Chez Battah à Joliette 
Chez Archambault Musique 
à Montréal 
Informations et réservations: 
842-8194/1-756-0559 

>»n mue»* -

LA T A B L E A Q U A T R E ! 

présente 

L E 

THÉÂTRE D ' É î ! 

EN VILLE 

en plein coeur de Montréal 
- u 

du 7 juin au 1er sept. 
du jeudi au lundi, inclus 

mm ^mm» 

DEUX SPECTACLES 
différents tous les soirs 

à 2 0 h 3 0 e t minuit 

on a peut mab on part pareil 

«LE BONHEUR, 

C'EST PAS BON POUR LA SANTÉ» 
comédie de 

LOUISE MATTEAU 

au 
THÉÂTRE DU VIEUX FORT CHAMBLY 

2000, rue Bourgogne 
Chambly 

du 18 juin au 31 août 

Mercredis-jeudis-vendredis et dimanches 21h00 
samedis 19h 30 et 22h 00 

Pour réservations et renseignements 658-5016 

LE BATEAU-THÉÂTRE PRÉSENTE 

Monsieur et madame da Silva du studio-théâtre da 
Silva invitent chaleureusement leur nombreuse clien­
tèle et amis à partager avec eux le plaisir de leur 
nouvelle aventure théâtrale montréalaise. . r t 

. 

Réservations 843-4384 

CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN 
4303 , rue Saint-Denis, Montréal 

Programme détaillé posté sur demande 

BÉATRICE PICARD 
L O M M Sf PI lMHf 

AUBERT PAl I.ASCIO 
( * M M I t !K» MHI.AY 

_ RIH I I M HI Kl 

rpS£OUlS£ PO&T4UL 

Ptedmctîems Me JSUmdè est «« /Semite S U Î T E ETT FÎN 
I _ ^ i^Èttfl^L DU 10 JUIN AU 6 JUILLET 

. ëm e*mrentum Mtxexedt em Samedi * 27k ^ n* .r»i i ^ - r m ^ i r ^ 

Samedi à 20h et 22h 

i 

^ 1237 tme S*mf*i**t_ 
KéiÊt**tio*(*pU$ 12 k): 284-935)2 6 

T 

café-théâtre 
« L e s f l e u r s d u m a l » 

500 est. Rachel 
Les productions-Germaine Larose 

k présente 

PROFESSION: JE L'AIME 
de Marie Laberye , 

d u 4 a u 2 2 j u i n 

Rens: 5 2 1 - 4 4 4 6 

l iN^ C<»MI DM 
I I'll Cl ( j U O T I D f l S M I I I 

ÇUZABFTH BOURGE1 
M l S r l N S ( I M Cil RI Kl 11 ,'*(,§ Dfft OH lil SIS H(H A S l 41-

c«»sii MI s nuiKàés I \n wrt I ( I MK \ f i l MU M M » N O H M A M I I N 

OU 17 JUIN AU 10 AOUT 1980 
S / l H I I I 1 1 / Ï K X N S t A S A D I I NNf \ s , M \ H . M H hl< H I I I I I 

Ml I 'M! S I S M I I « »NS H , . , ! , * „ \. .i,,1r. ,1, ., 1 Ih S<mr<1, | % r l / ; h 

H I I I I I S 1.1 A K h » m » i < u l ( M ) « , u S i / l j i h . i . . „ HJ4 h / l l | . 

S«ut r I trtr* Sut • M l l u i i r n . i \n : ' I i l * 
I r l r H I M M . i , i f . . i l ' r\i\i l'f •>f«iri>4ilr M li.m.li 

l'i... r V i l l r HètW N M hïh] hH 
M M4I« M l t N l . h r l . n . .11 '.H» JJ/t, 

mm 

PREMIÈRE LE 11 JUIN 

2 opérettes OFFENBACH 
LA POMME D'API 

' U STE H F l f N I 

avec 
Bruno Laplante 
Paul Trépanier 
Edgar Fruitier 
Mary Lou Basaraba 

M. CHOUFLEURi 

Céline Dussault 
Pauline Vaillancourt 
Roland Qosselin 

Billets: (Rens.) Mtl Trust - (P.V.M.) 861-8267 
LA BAÎE (T.R.S.) 281-4422 
RÉSERVATIONS: 526-08^1 

Master Charge accepté 
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JACQUES PERRON 

Passé et avenir de 
comédie musicale d 
Suîtç de page 1 

,^Bten des noms, bien des dates 
seront évoquées pa r J acques 
Barron durant cet historique en 
survol de la na i s sance de la 
çpmédie mus ica l e s ty le québé-
eeteî Le vol rose du flamand de 
Clémence Desrochers, Superar-
chipelagoôc Marce l Sabourin , 
que les fantaisies et caprices de 
Rober t Char lebois ava ien t fait 
culbuter dans un échec d'autant 
pfijS. triste que le matériel avait 
tin fort potentiel... 

JEAN-PAUL 
BROUSSEAU 

^Mais auss i la r encon t r e , du-
jggjjt les longs soirs du Patriote, 
avec Dédé (André) Gagnon 
(£&en idole», s ' éc r i e P e r r o n ) 
dûï ï t la carr ière prenait son en-
voïduran t les années de son ex­
traordinaire collaboration avec 
Cîàude Lévei l lé . ( E n c o r e au­
jourd'hui, quand on tend l'oreille 
aux mus iques de Vlndiva, on 
peut e n t e n d r e une allusion de 
Pe r ron — elle est voulue! —au 
s tyle Gagnon-Lévei l lé d ' a lo r s , 
sorte d 'hommage à ceux dont il 
dit avoir appris l'essentiel de son 
métier.) 
-44~y a quand m ê m e six ans 
révolus depuis la c réa t ion de 
Sarah Ménardée J ean-Claude 
Germain, et en me parlant de sa 
collaboration avec lui, Perron en 
d i ra que «c 'es t le seul au teur 
québécois qui se p réoccupe au­
tant de mus ique dans ses piè-

encore plus que Nicole Leblanc 
insiste pour chanter! 

La collaboration se concrétise 
avec Sarah Ménard et continue 
avec B e a u bon pas cher (1975), 
Les faux-brillants de Félix-Ga­
briel Marchand (1977), Ma­
mours et conjugat (1978) et , 
pour le Trident de Québec dans 
une m i s e en scène de Michelle 
Rossignol, Dédé Mesure. 

Pour l ' I n d i v a , il y a deux pia­
nos, un de plus que dans Sarah 
Ménard, et Marcel Rousseau et 
François Dubé ne jouent pas que 
des do ig t s , ma i s ont une pa r t 
théâtrale au spectacle, pendant 
les n o m b r e u x c h a n g e m e n t s de 
costumes de FIndiva. Et autant 
P e r r o n pa r l a i t t an tô t de la 
«chance» d'avoir eu les conseils 
d 'un «pro» c o m m e André Ga­
gnon à ses débuts, autant il souli­
gne celle que François Dubé dé­
clare avoir de travailler avec cet 
autre «pro» qu'est Marcel Rous­

seau, l'un des accompagnateurs 
les plus en demande au Québec. 
(Pe r ron r a c o n t e que Dubé l 'a­
vai t approché à Camp For tune 
durant les spectacles de la tente 
de Radio-Canada il y a bien des 
années, alors qu'il n 'était qu'é-
clairagiste mais rêvait de faire 
du piano.) 

Aider les plus jeunes est d'ail­
leurs tout naturel pour Jacques 
Perron, après l'aide qu'il a reçue 
lu i -même des a u t r e s . Si bien 
qu'aujourd'hui, il est contre les 
quere l les de «vede t ta r ia t» qui 
sévissent à l 'état quasi épidémi-
que dans d 'autres milieux artis­
t iques . Des Cousineau, Mar­
chand, Br isson , Rousseau , Ga­
gnon et a u t r e s : «C'est mes 
chums . . . On prend un coup en­
semble.» 

Ce vendred i après -mid i qu ' i l 
m'accorde en grande partie, il se 
le réservait «pour dormir». Car 
les lundi et m a r d i su ivant (et 

peut-être le mercredi) , il était en 
studio pour faire un autre disque 
avec Pauline Julien. 

C'est François Dompierre qui 
produit. Mais c'est aussi lui qui 
fait les orchestrations, à partir 
d'une formule où il part directe­
ment des a r r a n g e m e n t s pour 
deux pianos et contrebasse faits 
pour la tournée européenne de 
deux mois et demi l ' au tomne 
dernier. 

Les coûts seront certes abais­
sés considérablement si le reste 
de la formule marche tel nue 

prévu — c'est-à-dire concevoir 
la s éance d ' e n r e g i s t r e m e n t 
comme é t an t un spec tac le «en 
progrès» ne comportant aucune 
pause , comme quand ils le fai­
saient en scène. 

Pour V Indiva reprise au TNM, 
Perron a remplacé l'un des mor­
ceaux et il a récrit la fin du spec­
tacle («Dis-tu ça dans le jour­
nal?») ma i s le res te est sans 
c h a n g e m e n t — sinon pour tout 
l 'espace qu'aura l'Indiva à com­
p a r e r avec la pe t i te scène du 

Théâtre d'Aujourd'hui. 

Quant au reste de la vie... Une 
petite nouvelle «domestique»: la 
chatte de Jacques Perron vient 
d ' avo i r cinq cha tons , qu' i l me 
m o n t r e dans le t i ro i r d 'une 
commode où elle a mis baa quel­
ques jours auparavant. Ils vont 
bientôt courir dans toute la mai 
son, mais ça n'a pas l 'air que ça 
va empêcher Jacques Perron de 
se faire une bonne tasse de thé et 
de continuer à noircir du papier 
à musique. 

ces.» 
P e r r o n pa r l e de G e r m a i n (et 

on n'a aucune peine ù le croire) 
comme a y a n t l ' énerg ie de qua­
t re . Quand il ne d i r ige pas le 
Théâtre d'Aujourd'hui, à partir 
d e l à concept ion des affiches 
jusqu'à l 'administration, il écrit. 
Quand il n ' é c r i t pa s , il lit (et la 
vastitude des références cultu-
relles dans les seuls passages de 
VIndiva que j ' a i pu écouter sur 
bande l 'autre jour est aberran-
tô).l2t quand il ne lit pas, il écou­
te de la musique — de toute sor­
te; du rock aux cantates de Rach 
en-jpassant par l 'opéra, 
m .in » 

Trouver un pattern 
Stërron et Germain, au dire du 
ÔfëjïJier, d i scu ten t «des nuits 
en t iè res» . Après un voyage à 
New York, au cours des années 
7Î), i ls parlent de ce qu'il est pos­
sible de faire ici avec les moyens 

Îu bord, «sans se p r e n d r e pour 
es Amér ica ins» avec les 

moyens f inanciers de nos voi-
$ijï$". I ls cherchent «un nouveau 
gaitern» où sont mieux intégrés 
le» not ions de d é c o r s , tex te et 
musiques — un travail que Per-
ÇQCC&vait commencé de son côté 
dé? 71. en voulant redonner aux 
musiciens, dans un studio d'en­
r e g i s t r e m e n t , la p r i m a u t é que 
lëittnàvaient enlevée des techni­
ciens du son, plus soucieux, jus­
tement, de son que de musique. 
Au niveau du théâtre, ça arran­
ge/déjà bien des choses que 
Qçimain veuille de propos déli­
béré intégrer des musiques — et 

Jacques Perron photo Paul-Henri TALBOT 

* 

Nicole Leblanc dans «les Nuits de l'Indiva» Photo Yves Beauchamp 
—— 

Nathalie 
Simard 
Suite de page 1 

sa i t un deux ième microsi l lon à 
N a t h a l i e , un d isque é g a l e m e n t 
des t iné aux enfan t s . En huit 
s e m a i n e s , on en a déjà vendu 
80,000 copies , ce q u ' u n e infime 
minorité d 'art istes, pourtant fort 
populaires, réussiront pendant 
l 'année. 

I n t r i gan t . Il faut voir de plus 
p r è s . J ' a p p e l l e au bureau de 
Clout ier et p rends rendez-vous 
avec la s tar . On s'entend pour le 
vendredi, dans l 'après-midi. On 
surveille Nathalie de près, m'ex­
plique l 'assistante de Cloutier, il 
n 'est pas question qu'elle man­
que l'école. 

Le vend red i , à 2 h e u r e s , elle 
m ' a t t e n d . Dans un i m m e n s e 
b u r e a u t ap i s sé de p l an te s , de 
d i sques d 'o r et de t r ophées , un 
bu reau qui sent la r éus s i t e , la 
g ros se r éus s i t e à plein nez, où 
l'on voit , su r le m u r p r inc ipa l , 
une é n o r m e photo de Clout ier , 
sou r i an t , qui pose f iè rement 
avec le «King», Presley. Assise 
derr ière un bureau qui lui monte 
j u s q u ' a u cou, Na tha l i e S imard 
attend, en dessinant. Elle attend 
que j e lui pose des ques t ions , 
pour y r é p o n d r e . L ' a s s i s t a n t e 
nous présente et referme la por­
te. 

J e me sens un peu ridicule. Je 
la croyais plus vieille si vous me 
p e r m e t t e z le mot . J e pensais 
qu 'e l le avai t au moins 13 ou 14 
ans. J e la sens mal à l'aise et me 
sens d'autant ridicule. 

Bon, parlons de choses et d'au­
tres. De jeux, de campagne, des 
v a c a n c e s , d 'o i seaux , du p a r c 
Belmont , pa r lons . E l le me re­
g a r d e et sour i t . E l l e a les yeux 
clairs, brillants, intelligents et 

Nathalie Simard 

me donne les r éponses qu 'e l l e 
s e m b l e s ' i m a g i n e r que je veux 
e n t e n d r e , b r i è v e m e n t . Sans 
bavure, sans explication inutile, 
brièvement. 

«Je ne c h a n t e pas , dî t-el le , j e 
n 'a i v r a i m e n t j a m a i s chan te , 
j a m a i s fait p a r t i e de chora le , 
j a m a i s donné de s p e c t a c l e s , j e 
ne chante pas. Je chante comme 
tout le monde, je chante comme 
toi ma i s pas plus . C'est comme 
ça». 

Et puis elle se r e m e t , nous 
nous remettons à parler d 'autres 
choses. La conversation est plai­
sante. Plaisante dans le sens où 
j ' a i v r a i m e n t l ' impress ion de 
parler à quelqu'un, à une fille de 
10 ans bêtement talonnée par un 
journaliste et son photographe. 

«Un bon mat in , di t -e l le . Guy 
m 'a d e m a n d é si j ' a v a i s le goût 
de faire un d i sque . J ' a i dit oui. 
ça me tentait. On a pris les tona­
lités, guy m'a montré des chan­
sons, m ' a d e m a n d é si je les ai­
mais, et puis on a fait un disque. 
C'est drôle, c'est drôle faire un 

photo Paul-Henri TALBOT 

disque, j ' a i m e ça. C'est plus fa­
cile que la télévision. Quand tu te 
t r o m p e s , tu r e c o m m e n c e s . Et 
puis on fa isa i t ça deux ou trois 
j o u r s à la fois. Ensuite Guy me 
laissait me reposer pour ne pas 
forcer m» voix. E t puis or, re­
commençait.» 

Et puis , elle ne sa i t pa s . El le 
ignore combien elle en a vendu, 
elle ignore tout, tout ce qui l'en­
toure ce d i sque . El le a fait un 
disque et ça l 'amuse. Et puis un 
a u t r e , tout aussi a m u s a n t . Et 
puis elle me pa r l e de Disney! 
world, et puis de son professeur, 
et puis de Mickey Mouse qui va 
ven i r la voi r chez el le , pendan t 
les vacances. 

Et puis, en continuant de siro­
ter sa «liqueur», elle me parle de 
ses émissions de télévisions fa­
vor i t e s , de ses a m i ( e ) s , de pa­
tins à rou le t t e s . E t puis elle dit 
qu 'e l l e ne sai t pas s i , un jour , 
elle donnera des spectacles mais 
pense qu 'e l le a i m e r a i t bien, 
pourquoi pas . El le a t t end , e l le 
chante, elle s 'amuse. 

tnm 
ABONNEMENT A LA 30 ' SAISON 

SPECTACLE 1 • à compter du 3 octobre 1980 

. QUELLE VIE?... 
de BHan Clark Un homme dans la force de l'âge, en pleine possession 

de sa brillante intelligence, mais devenu complètement 
impotent à la suite d'un accident, devrait-il avoir le 
droit de choisir entre la vie et la mort? 

de MARIVAUX 

SPECTACLE 2 à compter du 2 8 novembre 1980 

BONJOUR, LÀ, BONJOUR 
de Michel Tremblay «Tremblay a un sens si aigi du dialogue qu'il 

donne l'impression, au spectateur, d'écouter aux 
portes. Il écrit avec une telle assurance, qu'il fait 
côtoyer l'inceste et les recettes de gâteaux, sans 
jamais tomber dans la facilité...» 

. i <r-l • 

SPECTACLE 3 l à compter d u 9 janvier 1981 

LA PUCE À L'OREILLE 
Z \d& Georges FeydeOU Le mari impuissant, le faux rendez-vous dans un 

hôtel de passe, où ont lieu les confrontations les 
plus invraisemblables. 

ESCOMPTE 
J u s q u ' à 

PRINCIPALES 
CARTES DE CRÉDIT 

© ACCEPTÉES 

IEXPRE55 

SPECTACLE *±, A compter du 13 février 1981 

Le Seconde surprise de l'amour 
Une veuve inconsolable se remet à aimer un 
homme, également inconsolable, qui se console 
avec elle. 

SPECTACLE 5: A compter du 20 mars 1981 

Les inf idèles 
de HAROLD PINTER Deux amants, dont l'aventure s'est terminée deux 

ans plus tôt, remontent le courant de cette aven­
ture jusqu'à ce que la pièce s'achève sur le pre­
mier jour qui l'a vu naître. 

SPECTACLE O ! A compter du 24 avril 1981 

La Saga des Poules moui l l ées 
Une nuit, quatre femmes se retrouvent. Elles en­
treprennent ensemble un long voyage au coeur 
de la littérature québécoise, de la passion, de la 
tendresse et du rire. 

de JOVETTE 

MARCHESSAULT 

ABONNEMENT 
TARIF SPÉCIAL 
Vous avez moins de 25 ans 
ou plus de 60 ans 
l'abonnement torif spécial s'adresse à vous. 

ABONNEMENT 
DE GROUPES 
Réunissez 25 personnes et vous obtiendrez 10% de remise 
plus le plaisir de venir au théâtre avec tous vos omis. 

ABONNEMENT 
TÉLÉPHONIQUE 

861-7488 
« I • 
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septembre 1980 

Compagnie invitée 

novembre 1980 

février 1981 

Compagnie invitée 

mars 1981 

mars 1981 

formulaire 
d'abonnement 

ts o ens 
La 23e saison des Grands Ballets Canadiens 
L'enchantement par la danse! 
Abonnez-vous maintenant ! 
5 merveil leuses soirées pour le prix de 4 
Epargnez j u s q u ' à 2 0 % 

jeudi 25 vendredi 26 samedi 27 
série 1 série 2 série 3 

Le Ballet National du Canada 

Le ballet classique, le language traditionnel! 

Études 
chorégraphie Harald Lander, musique Cari Czerny/Knudage Rlisager 
The Two Pigeons 
chorégraphie Frederick Ashton. musique Andre Messager 

jeudi 6 vendredi 7 samedi 8 
série 1 série 2 série 3 
Les Grands Ballets Canadiens 
Les oeuvres d'envergure 1 

Chants de douleur, chants d'allégresse! 
chorégraphie Fernand Nault, musique Francis Poulenc 
Capriccio pour piano et orchestre 
chorégraphie George Balanchine. musique Igor Stravinsky 

jeudi 12 vendredi 13 samedi 14 
série 1 série 2 série 3 

The Lar Lubovitch Dance Company* de New York 

Le repertoire moderne, le vocabulaire d'aujourd'hui! 

Oeuvres de leur répertoire 
Chaleureusement applaudie à travers l'Europe et les États-Unis, 
ceci sera la première visite à Montréal de cette importante 
compagnie de danse mooerne 

'exceptionnellement au Théâtre Maisonneuve 

jeudi 5 vendredi 6 samedi 7 
série 1 série 2 série 3 

Les Grands Ballets Canadiens 

La collection permanente! 
Au cours aes années, Les Grands Ballets Canadiens ont créé une 
«collection permanente» des plus grandes œuvres canadiennes et 
internationales. Cette année, les succès de leur répertoire qui 
n'ont pas été'dansés à Montréal depuis plusieurs saisons seront 
repris, tout particulièrement Cordes de Brian Macdonald sur une 
musique de Bartok, pour célébrer le centenaire du compositeur. 

jeudi 19 vendredi 20 samedi 21 
série 1 série 2 série 3 

Les Grands Ballets Canadiens 

Les nouvelles acquisitions! 
Les Grands Ballets Canadiens sont célèbres pour l'originalité et la 
diversité de ieur répertoire. Les créations de chorégraphes de 
réputation internationale assureront à cette soiree entièrement 
consacrée à des œuvres nouvelles, tout le panache d'une grande 
première. 

• Corbeille 

série 1 
jeudi • * 

Section 

• Parterre 
• Mezzanine 
• Balcon A-D 
• Balcon E-G 

Etudiants/Troisième âge 
• Parterre C Corbeille 

Nom 

série 2 série 3 
samedi • 

Prix Prix 
reguiier a aoonnement Quantité 

$77.00 $62.00 X 

S64.00 S51.50 X 

$50.00 $40.00 X 

$38.00 $31.00 X 

$77.00 $45.00 X 

Total 

Total 

Adresse 
Ville Code postal 
Téléphone: résidence bureau 

Correspondance: 
• Renouvellement 
G Chèque 
No de carte 

71 Français 
• Nouvel abonnement 
• Chargex-Visa 

• English 

~ Master Charge 
Date d'expiration 

Signature 

Les Grands Ballets Canadiens 
5415. chemin de la Reine-Marie. Montréal H3X 1VI 
(514) 487 2200 

SALLE WILFRID-PELLETIER 
PLACE DES A R T S . . 
Montrcil ((>it'i»>( i H A 1/9 l.l » u • i :j 

Les Concerts Premier Ltée présentent ckgm 
présentent 

L e m u s i c a l s e n s a t i o n n e l 
d e B r o a d w a y v i e u i u a u w a y 

BEATLEMANÎ  

WNARD 
FiRGUSON 

et Son orchestre 

Samedi 21 juin a 20h30 
BILLETS: $6, $8, $10, $12 

B En vente aux guichets d e la PDA et ou M H Trust P .V .M. 

SALIE W U F R i n PFLIETIER îs ï^tSiS 

du 2 juillet au 13 juillet 
Pour les détai ls du concours, écoutez 

C K G M AM — CHOM FM 
Billets $ 1 5 . 0 0 . 12.50 
et 10.50. Sauf spectacles 
de 18h00 les 4. 5. 11 
et 12 jui l let qui sont a 
Si J.bU. 11.50 et 9 .50. 

Les 2 . 3 . 8. 9 et 10 
juillet a 20h30 Les 
4. 5. 6. 11 et 12 juillet 
a I 8 h 0 0 et 21h30 . 
Le 13 juillet a 18h00 

S»\( | £ ( • '!« <!'.! Jll"'l« .111 

WHrftiiiPfUETifR,,::':;;'/;-;.. ; ,.„,„. 
P| A< I I )f s \HTs 

Les Concerts Premier Ltée et P.C.M.I. 
présentent 

C A R L I N 

en première partie 

TRAVIS & SHOOK 
L U N D I 2 3 J U I N À 2 0 H 3 0 

Bil lets: $ 6 . , $ 9 . f $ 1 1 . , $ 1 3 . 5 0 
e n v e n t e aux guichets d e la PDA 

e t a u Mont réa l T rus t — P.V .M. 
P\ SALLE CûitbcnR du l u n d i a u 

C7tE> WILFRID-PELLETIER. rtl; 
PLACE DES ARTS réjwrvdlibpi léléphori •que*. 
W î n t r é j l ( Q u é t x K I H 2 X 1 / 4 R e t i M M R n . - m r n t s : H 4 2 - 2 1 1 2 

f O R U M • F O R U M • F O R U M • F O R U M • F O R U M 

Jeudi, 19 juin et vendredi 20 
20:00 heures 

FORUM DE MONTRÉAL 
Billets M 0.00 

Disponibles a u x guichets du Forum 
et à tous les comptoirs T.R.S. 

Présenté par CHOM FM 
Une production Donald K. Donald 

• F O R U M • F O R U M • F O R U M • F O R U M • F O R U M • 

DaiD - jazz 

\\ooc g c i i i œ 
Présente 2 SPECTACLES 

« V O Y A G E S » 
300 adolescents et adultes 

samedi 14 juin à 20h 

300 enfants de 3 ans et plus 
dimanche 1 5 juin à 14h 

B i l l e t s e n v e n t e ( a u x é c o l e s ) 
$ 4 e t $ 3 . 5 0 
R e n s . e t r é s e r v . 6 6 3 - 8 1 8 4 7 2 1 - 4 6 5 5 

À L'EXPO-THÉÂTRE 
À LA CITÉ DU HAVRE 

VILLE DE M O N T R E A L . A C T I V I T f S C U l T U f f U I S 

p i n n i T A R i u m DOUI 
IOOO ST j A c o u c t ouiffWbn V j l O 

£ ; M A R I M A R D I * JEUDI 

PI M f D i s A .RÎS 

M i t o f f ^ j ! i Q u t f m M / H I / ' * l < m * H » r m r w U M / i l l / 

REUOVOni 
JUPITER 
D U 4 j u i n A U 

I 2 h l 5 . 2 l h 3 0 

MERCREDI • 
V E N D R E D I 
I 4 h l 5 , 2 l h 3 0 

S A M E D I 
14 h 15. I6h30 
2 I H 3 0 

D I M A N C H E 
I 3 h 0 0 , l 5 h 3 0 
I 6 h 3 0 , 2 j _ h 3 0 

iiïmâ )ttamîi 
3 au 27 juillet 1980 

Directeur artistique: Mario Bernard! 
La France en musique: un mois de festivités 

\ 
\ 

/ 

• * 

©peur! Oiûishfiic\ïLû'diiô 

Deoussy 

PELLÉAS ET 
MÉLISANDE 
3 5.9 et 16juittel 

Puccmi 

LA BOHÈME 

12. 15. 18 23 et 25 juillet 

Donizetti 

LA FILLE DU 
RÉGIMENT 

1 7 . 1 9 22 24 et 26 juillet 

Pa^ei 

L'ENFANT 
ET LES 
SORTILÈGES 
. f s » - conceit ••«-;* J 
^ 5 juillet Massenet 

THERESE 
27 juillet 

QUATUOR 
VIA NOVA* 
4 5 et 8 juillet 

BRUNO 
LAPLANTE* 
10 juillet 

COLLARD et 
BÉROFF 
1 1 juillet 

SWINGLE 
SINGERS 
15 juillet 

COLLARD, 
AMOYAL 
et 
LODÉON 
16 juillet 

PASCAL 
ROGÉ 
19 juillet 

TRIO 
PASQUIER* 
22 et 24 juillet 

JEAN-PAUL 
SÉVILLA 
26 juniet 

' avec un ou plusieurs œ» 
artistes suivants: M. Beroff, 
J.P. Coliard. R. Cram. M.C J a m * 
J Morton, P. Roge, D. Whitton 

./... • 

Choisissez 4 repré­
sentations ou plus 
et obtenez 
15% DE RABAIS! 

BILLETS 
EN VENTE! 

Centre national des Arts 
National Arts Centre 
(613) 2374400 

Place des Arts 
(514) 842-2112 

Réservations télépho­
niques sans frais 
Four Seasons Hotels 

i 
Four Seasons Hotel 
Demandez «GrouD Desk 
1-800-268-6282 

T^rriindclofcnïXIIti 19 soirées inoubliables 
19 trains de Topera 

Pour $63* vous obtenez: 
un aller-retour en train Montréal-Ottawa 

correspondance de la gare à l'hôtel 
une nuit au célèbre Château Laurier 

un fauteuil de choix pour une des prestigieuses représentations 
lyrique et/ou un concert du Festival 

* p u . * . is-1 $ tics oc 0 * ' 

Renseignements: (514) 871-1331 
ou communiquez avec i agence VIA la plus proche ou une agence de voyage I 

Semaine Ronald McDonald 
au Parc Belmont! 

(du lundi 9 au vendredi 13 juin 1980) 

Du 7 au 12 
juin 1980, avec 
n'importe quel 
achat à l'un des 
McDonald's 
participants de la 
région de Montréal, 
on vous remet sur 
demande un billet 
d'entrée pour la se­
maine Ronald McDonald 
au Parc Belmont! Ce 
billet d'un jour vaut pour 
un enfant de moins de 
13 ans accompagné 
d'un détenteur de billet 
d'adulte. Il y a en tout 
200 000 billets à 
donner dans les 
McDonald's 
participants et cette 
offre vaut tant qu'il 
y en aura. Alors, 
hâtez-vous! 

V'nez vous 
amuser 
avec Ronald! 

Votre clown Ronald 
McDonald sera avec vous 

au Parc Belmont de 
16h à 19h, du lundi 

9 au vendredi 
13 juin 1980. « 

UN SEUL • 
BILLET PAR 

PERSONNE, = ^ 
PAR VISITE. 

Personne peut faire < 
comme McDonald* s 

file:////ooc
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Cather ine» , la plus connue de 
leurs chansons françaises. Leur 
carr ière , menée dans l'ombre du 
v e d e t t a r i a t , joint au fait que 
leu r s d isques é ta ien t sur tout 
anglais (les compagnies de dis­
ques savent qu'elles peuvent fai­
re plus d ' a rgen t avec les chan­
sons anglaises), ont fait que les 
soeurs McGarrigle sont mécon­
nues au Québec. Mais ça devrait 
changer avec le disque. «Entre 
la jeunesse et la sagesse» où on 
a u r a p la is i r à découvr i r une 
nouvel le chanson j u s t emen t 

appelée «Entre lajeunesse et la 
sagesse». 

«Nous autres, avec les enfants, 
c'est presque impossible de tra­
va i l l e r à la maison», ajoutent-
e l l e s . Les soeurs McGarr ig le 
projettent tout de même d'enre­
gistrer un disque en anglais pour 
cet é t é , ap rès des spec tac les à 
Burlington, Montréal, Québec et 
Toronto , et avan t une tournée 
européenne à l'automne. On les 
attend d'ailleurs outre-atlanti­
que pour l ancer leur disque en 
français en France, mais aussi 
en Al lemagne et jusqu ' en Hol­
lande. 

Les soeurs McGarr ig le sont 
douées d 'un cha r i sme na tu re l . 
Paroles, musique, ton et style de 
leur interprétation ont un carac­
t è r e a t t a c h a n t . Dans leur con­
versa t ion elles n ' ignorent j a ­
ma i s la famil le , ca r c 'es t en 
famil le qu 'e l les ont toujours 
chanté, depuis les soirées «à l'é­
glise (où Jane était déjà organis­
te) et dans les fêtes populaires». 

Leur c a r r i è r e s 'est édifiée 
p resque m a l g r é el les . Il y a eu 
les chansons folkloriques d 'a­
bord, des spec tac les dans les 
boî tes à chansons et les cafés 
universitaires, les études univer­
s i t a i r e s (génie pour Kate et 
beaux-arts pour Anna)... 

Leur premier disque est accla­
mé et consac ré pa r la c r i t ique , 
aux Eta t s -Unis et en Grande-
Bretagne. Kate avait commencé 
à faire c a r r i è r e seule à New 
York mais c ' es t en duo que les 
soeurs McGar r ig le se font un 
nom sur disque, et par leur série 
de spectacles aux Etats-Unis et 
en Europe. 

Les soeurs McGar r ig le 
n ' a y a n t plus rien à prouver 
quant à la qualité et l'originalité 
de l eurs t a l en t s de c h a n t e u s e s , 
compositeurs et musiciennes,; il 
ne leur r e s t e qu ' à faire men t i r 
les commentaires d 'admirateurs 
qui les disent meilleures en an­
glais. | . 

C'est peut-être ce qu'elles vont 
faire avec le nouveau microsil­
lon en f rança i s , c a r les textes 
sont beaucoup plus riches que ce 
que s a v e n t faire bien des au­
teu r s f rancophones , g r âce en 
bonne partie à Philippe Tatart-
cheff qui s igne la ma jo r i t é des 
chansons avec Anna. 

Avec ce don inouï de créer des 
chansons a c c r o c h a n t e s , qu'on 
prend plaisir à fredonner, il n'est 
pas é tonnan t que l 'une des pre­
m i è r e s chansons des soeurs 
McGarrigle soit devenue un des 
succès de la chan t euse Linda 
Rondstat. 

En français 
Nana Mouskouri a déjà inscrit 

deux de leurs chansons à son 
répertoire: «Avant la guerre» et 
«Cheminant à la ville», qui figu­
rent su r leur p r e m i e r disque 
français. 

On r e t rouve aussi la chanson 
«Naufragés du Tendre» qui est 
c h a n t é e ce t te fois p a r Kate et 
r é a r r a n g é e pour faire plus ro­
mantique, d'expliquer Anna. 

«C'est un disque qu'on voulait 
toujours faire» explique Kate en 
p a r l a n t de ce disque qu 'e l les 
n ' a v a i e n t pu faire jusque là à 
c a u s e des exigences de la com­
pagnie qui les tenait sous contrat 
et qui considérait que «les chan­
sons françaises ça allaient nulle, 
part». 

Entourées de nombreux musi­
ciens choisis pour leur s ty le , 
dont un Acadien, un cajun et un 
j o u e u r de co rnemuses (ce der­
nier n ' a p p a r a i s s a n t que sur la 
fin de «Excursion à Venise»), ce 
sont des chansons en rac inées 
dans leur vécu québécois , qui 
pa r l en t de leurs v ies , peines et 
jo ies , de Montréa l , de Sainte-
Anne de la P é r a d e , du mé t ro , 
des L a u r e n t i d e s (où elles sont 
nées) et de la rue Sainte-Cathe­
rine. 

Si e l les ont peut -ê t re é té jus ­
qu ' ic i nos mei l leurs a m b a s s a ­
deur s de la c h a n s o n , l e s soeurs 
M c G a r r i g l e m é r i t e n t main te ­
nant un vrai public québécois 
pour le début de leur v ra ie car­
rière en français. 

i 
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bnsByiEW. 
KATE ET ANNA McGARRIGLE 

Après le succès en anglais 
un disque en français 

Le duo québécois sans doute 
le plus populaire au monde a 

décidé de mieux se faire connaî­
t re au Québec. Pour ce faire, 
c ' es t un disque ne compor tan t 

| que des chansons f rançaises , 
(dont quatre sont des reprises de 
leurs disques an té r i eu r s ) que 
Ka te et Anna McGarr ig le vien­
nent de présenter au Québec, 

t C 'est pour elles comme le 
début d'une vraie carrière fran­

cophone». Elles viennent d'ail­
leurs de renouer avec leur public 
québécois avec deux spectacles 
à Montréal en l'espace de quel­
ques mois. Maintenant qu'elles 
sont libérées de la compagnie de 
disques américaine et qui a pro­
duit leurs trois premiers longs-
j eux , c 'es t leur soeur J a n e 
McGar r ig l e qui voit à gé re r la 
carr ière à temps partiel de Kate 
et Anna. 

Les soeurs McGarrigle, même 
si elle paraissent à un tournant 
i m p o r t a n t de leur c a r r i è r e , ne 
veulent pas se sacrifier sur l'au­
tel du «star System». Aussi, mal­
gré le succès remporté dès leur 
début sur disque, et même après 
l'ovation et les critiques élogieu-
ses r é s e r v é e s à leur de rn ie r 
spec t ac l e au Carnegie Hall de 
New York, elles veulent demeu­
r e r à l ' é ca r t des exigences du 
succès qu'elles connaissent. 

Ce succès qu'elles ont surtout 
r e m p o r t é s out re- f ront ière 
(E ta t s -Un i s et Grande-Bre ta ­
gne) "a fini cependant par avoir 
des échos au Québec. On est loin 
de l'époque des débuts des deux 
chanteuses qui se produisaient 
dans des cafés universitaires de 
la métropole. Depuis, les soeurs 
M c G a r r i g l e ont vu le succès 
f rappé «par hazard» comme le 

précise Jane McGarrigle qui vit 
aux Etats-Unis depuis 16 ans et a 
pu j uge r de l ' e s t ime que ses 
soeurs se sont gagnée auprès de 
leur public américain. 

Très spéciales, pratiquement 
uniques dans leur style très per­
sonnel, comme dans leur inter­
prétation sans prétention, déten­
due, les soeurs McGarr ig le ne 
font pas les choses comme les 
autres artistes. La chanson n'est 
pas un métier ou un gagne-pain 
pour elles; c'est comme un plai­
sir ou un vrai divertissement. 

La famille d'abord 
Il n 'y en a pas deux comme 

elles, mais avec Kate et Anna, il 
y a aussi le mari de cette derniè­
re qui chan t e , ainsi que J a n e . 
Les musiciens sont eux aussi des 
amis et le publ ic , fidèle, 

ne m a n q u e aucun des r a r e s 
spec t ac l e s qu 'e l les a r r iven t à 
donner. 

La famil le (au sens la rge 
comprenant les amis musiciens) 
et su r tou t les enfants , ça passe 
naturellement avant le succès, 
pour Kate et Anna. 

«On a toujours la volonté de 
m e n e r une pet i te ca r r i è re» de 
d i re K a t e lors d 'une rencont re 
avec la p resse . Anna lui fait 
écho, précisant: «Mais on est des 
m è r e s de famille! On ne peut 
pa s , tout d 'un coup, la i sser les 
enfan ts . Moi, j e ne pourra i ja­
mais m'habituer à ça». 

«Elles sont tellement occupée 
p a r leur vie, que . . . Mais c 'es t 
très bien comme ça», renchérit 
Jane, ajoutant: «Elles peuvent 
faire un bon long-jeu tous les 12 
ou 15 mois , et des tournées 
comme le permettent les circon­
stances». 

«La gloire c'est pas mal inuti­
le» chantent les soeurs McGarri­
gle dans «Complainte pour Ste-
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UNE «ANTHOLOGIE» VANGUARD 

Du vieux matériel 
à recycler 

Toutes les maisons de dis­
ques cherchent , à un mo­

ment ou l ' au t re , à recyc le r des 
e n r e g i s t r e m e n t s dont la nou­
veauté est maintenant chose du 
passé. La formule diffère donc 
des réédi t ions his tor iques , ces 
documents dont on regrettait la 
disparition des catalogues. Cette 
fois, il s'agit de trouver un nou­
vel emploi à du matériel existant 
et qui repose sur les tablettes. 

Vanguard, par exemple, réédi­
te, en série économique, des en­
registrements réalisés il y a dix 
ans ou plus, et les offre en des 
rhabillages auxquels elle donne 
un caractère «musicologique»: 
chaque disque est présenté dans 
le cadre d'une «Historical Antho-
logy of Music» et correspond à 
une période déterminée de l'his­
toire de la musique: pré-classi­
que, classique, etc. 

CLAUDE 
GINGRAS 

• J 'a i entendu cinq enregistre­
ments de cet te nouvelle sér ie . 
Tous portent la sous-marque 
«The Bach Guild». sous laquelle 
ils avaient paru à l 'or igine, et 
qui est repr ise ici pour des rai­
sons de pres t ige , sans doute , 
bien qu'aucune oeuvre de Bach 
n'y figure. 

L'initiative de Vanguard per­
met donc de retrouver l'enregis­
trement d'Orfeo edEuridice, opé­
ra de Gluck (dans la version ita­
lienne), avec Maureen Forrester 
et Teresa Stich-Randall, direc­
tion Charles Mackerras (album 
de 2 d., HM 66/67); quatresym-
phonies de Haydn par l'Orches­
tre de la Radio de Zagreb dirigé 
pa r Antonio J an ig ro 
(Symphonies nos 46 et 47: HM 
60; Symphonies nos 48 et 49: HM 
61; et trois quintettes pour qua-

rtuor à cordes et second alto de 
'Mozart par le Quatuor Griller et 

l'altiste William Primrose (les 
K.406 et 614: HM 64; le long 
K.593 couplé avec l 'Adagio et 
Fugue K.546 pour quatuor à cor­
des: HM65). 

L'ensemble, j e regrette de le 
di re , est plutôt décevant . Tout 

Le présent Orfeo est chanté et 
accompagné avec une certaine 
recherche du style authentique, 
n o t a m m e n t au plan de l 'orne­
mentation, mais le résultat ne va 
pas très loin et l'ensemble reste 
plutôt monotone. La voix de 

Maureen Forrester 

d'abord, au plan de qualité sono­
re: le son, déjà au bas niveau 
c a r a c t é r i s t i q u e de Vanguard , 
est, ici, plat, sans brillant, sans 
relief, et accuse son âge. En fait, 
l ' en r eg i s t r emen t de l 'opéra de 
Gluck sonnait mieux dans l'édi­
tion or ig ina le (BGS-70686 / 7), 
parue en 1967; les voix y avaient 
plus de présence que dans la 
nouvelle mouture. 

Déception également au plan 
musical. Au cours de la dernière 
décennie , l ' in te rpré ta t ion a 
g r a n d e m e n t évolué, g r âce au 
travail de spécialistes des styles, 
grâce aussi à des interprètes de 
génie qui ont donné à ce r t a ines 
partitions une dimension jamais 
atteinte auparavant . Les présen­
tes interprétations, qui sont d'un 
s tyle que je qual i f ierais de de­
m e u r é , mon t ren t à quel point 
l ' approche mus ica le a changé 
depuis, et pour le mieux. 

photo Paul-Henri TALBOT 

Stich-Randall est d'ailleurs as­
sez la ide et le son d 'o rches t r e , 
plutôt aigre. Les Mozart du Qua­
tuor Gri l le r et P r i m r o s e sont 
joués dans un style anémique et 
m ê m e démodé; l ' intonation 
n'est même pas toujours juste. A 
la rigueur, les Haydn de Janigro 
sont a c c e p t a b l e s : les mouve­
men t s r ap ides sont joués avec 
beaucoup de vigueur et il y a de 
t rès bel les nuances dans les 
m o u v e m e n t s lents . Mais l 'or­
ches t r e m ê m e est manifeste­
ment une formation de seconde 
zone. 

Les Haydn de Dorati (London) 
et de M a r r i n e r (Phi l ips ) sont 
t r ès s u p é r i e u r s , aux plans de 
l'exécution et de la prise de son. 
De même, les Mozart de l'Ama-
deus et Cecil Aronowitz 
(Deutsche Grammophon). Quant 
à l 'opéra de Gluck, la version 
idéale est encore à venir! 
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« D O N QUICHOTTE» 

L'«opérette triste» 

de Jules Massenet 
Dans le c a d r e de la 
« r e n a i s s a n c e Massenet» 

dont j e pa r l a i s r é c e m m e n t à 
l'occasion de la parution de deux 
nouvelles versions de Werther, 
voici maintenant Don Quichotte, 
l 'un des opéras les moins 
connus du compos i teur , et qui 
da t e de ses toutes de rn i è re s 
années (1910 — Massene t 
mourut en 1912). 

CLAUDE GINGRAS 

Les pe r sonnages sont les 
mêmes que chez Cervantes mais 
leur carac tè re s'est trouvé quel­
que peu modifié par la pièce (de 
Jacques Le Lorrain) sur laquelle 
le l ivre t est basé . L ' in t r igue 
tourne au tour d 'un collier que 
des vo leurs ont dé robé à Dulci­
née et que Don Quichotte réussit 
à r é c u p é r e r , dans l 'espoir d é-
pouser la belle . Celle-ci le ren­
voie gentiment et Don Quichotte 
meurt , avec, comme seule con­
sola t ion, son fidèle s e rv i t eu r 
Sancho Pança à ses côtés. 

J u l e s Massene t écr ivi t Don 

Quichotte à l'intention de l'illus­
t r e Cha l iap ine , qui le c réa en 
1910 et en e n r e g i s t r a la scène 
finale, la Mort de Don Quichotte, 
en 1927. Ce t te page cons t i tue le 
seul moment mémorable de cet 
ouvrage qui , m a l g r é quelques 
scènes de foule en levan tes et 
que lques beaux p a s s a g e s lyri­
ques et dramatiques, reste iné­
gal («une opérette triste», disait 
René Brancour) et offre tout au 
plus un intérêt documentaire. 

L'interprétation est également 
inégale. Les trois protagonistes 
donnent une certaine dimension 
à leur personnage mais ils sont 
peu é m o u v a n t s . La voix de 
Ghiaurov (Don Quichot te) es t 
maintenant affectée de certains 
t ics et son f rança is es t le plus 
souvent incompréhensible. Mal­
gré deux ou trois belles interven­
tions, Crespin propose une Dulci­
née plutôt lourde e t . . . d'un cer­
ta in âge , donc peu v ra i s embla ­
ble, et el le a t endance à cr ie r . 
Bacqu ie r , en P a n ç a , a de la di­
gnité, comme toujours, mais sa 
voix t i re à l ' a igu . Les au t r e s 
c h a n t e u r s sont convenables et 

• , - i l ' - - ••• 

les rôles pa r l é s (les cinq ban­
di ts) sont bien rendus pa r des 
comédiens professionnels, j 

La prise de son plutôt réverbé­
rée, flatteuse pour l 'orchestrp. 
crée une certaine confusion chez 
les voix (solistes et choeurs). 

a 
En fin de compte , s e u l s j ^ s 

incondi t ionnels de l 'opéra?-*-
dans ce cas-c i , de l 'opéra fran­
çais, et plus particulièrement de 
Massenet — trouveront plaisir çt 
avantage à cet enregistrement, 
qui est certes supérieur au seul 
que l 'on possédai t jusqu ' i c i 
(d'origine yougoslave, en Eve­
r e s t ) et p e r m e t de posséder 
l 'oeuvre dans son in t ég ra l i t é . 
Réalisée avec plus de soin, cette 
production eût certainement .at­
teint un plus vaste public. 

. • • 
MASSENET: Don Quichotte, onéra in 
cinq actes, livret de Henri Cain d après'Ja 
comédie héroïque Le Chevalier de la 
longue figure, de Jacques Le Lorrain, 
inspirée du roman de Cervantes. Nicotai 
Ghiaurov, basse (don Quichotte), Régine 
Crespin, soprano (Dulcinée), Gabriel 
Bacquier, baryton (Sancho Pança), Mi­
chèle Command, soprano (Pedro), Peyo 
Garazzi, ténor (Rodriguez), etc. Choeur 
et orchestre de la Suisse romande, dir.: 
Kazimierz Kord (London coffret de 3 d., 
OSA 13134; également en cassettes). 

y BREF 
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RACHMANINOV: Symphonie* 
no 1, ré min., op. 13. Orch. Philh; 
de R o t t e r d a m , dir . : Edo cfe 
Waart (Philips, 9500 445; égalée 
ment en cassette). Avec ce dis-; 
que, le jeune chef hollandais et* 
l ' o r ches t r e dont il es t le direc-! 
teur depuis 1973 terminent leur, 
intégrale des trois Symphonies; 
de Rachmaninov. La première^ 
oeuvre de j eunes se , es t la p lus ' 
faible des trois ( l ' a u t e u r lul-î 
même le reconnut) mais l'intéj;-; 
p ré ta t ion et la pr ise de son lui* 
donnent une dimension insoup­
çonnée. Un superbe complément 
aux deux disques déjà p a r u s : 
Symphonie no 2 (9500 309); » 
Svmphor.ie no 3 (9500 302). 
HOLST: The Planets. Orch. 
Ph i lha rmon ique de Londres , 
dir.: Sir Georg Solti (London, CS 
7110; é g a l e m e n t en casse t t e )^ « 
Une version centrée avant tou t ! 
sur l 'effet et le brui t , e t négli- [ 
géant quelque peu le mystère de ; 
ce t t e mus ique desc r ip t ive . Sir 
Adrian Boult, créateur de l'oeu- \ 
vre, en reste l ' interprète le plus ! 
fidèle. Il l'a enregistrée quatre ; 
fois (sa dernière lecture: Angel, 
S -36420)e t , à90ans , vient de la î 
g r a v e r pour la cinquième fois ! 
(version à paraître sous peu). (version a paraître sous peu). 

C'est ce qu'a indiqué son chef,j 
Li Delun, après la première exé-i 
cut ion publ ique en Chine, du; 
Daphnis et Chloé de Ravel, une; 
oeuvre qui aurait sans doute faitj 
frémir la veuve de Mao lorsque! 
celle-ci régnait en maî t re sur les! 
a r t s de la République populaire. ;i 

La m u s i q u e de Debussy , ; ! 
comme celle de Ravel, avait été I 
p r é s e n t é e à p a r t i r de 1963, I 
c o m m e un symbole de la m u s i - ; | 
que «décadente bourgeoise» par I 
le pamphlétaire Yao Wenyuan ,J 
qui deva i t deven i r l 'un d e s ! | 
membres de la «Bande des Qua-; I 
t re» de M m e J i a n g Qing, veuve I 
de Mao. 11 

Dix-sept ans plus tard, le chef. I 
d'orchestre français Jean Péris-; I 
son a suscité les ovations du pu-^ I 
blic en d i r i gean t l 'Orchestre ' I 
Philharmonique Central de Chi-! I 
ne d a n s c e t t e oeuvre en t i è re - ; I 
m e n t nouvel le à Pék in . Mais , a I 
concédé Li Delun, la sa l l e é ta i t I 
principalement occupée par des I 
é tud i an t s en mus ique . . D a n s 
l 'ensemble, nous sommes encore; I 
contraints de choisir des oeuvres! I 
qui ne h e u r t e n t pas t rop le pu-', I 
b l i c . ; : 

Contrairement aux années 60,* i 
l 'orchestre est à présent entière-! 1 
ment libre du choix de son répetf-!| 
toire et des compositeurs comme'I 
Bartok font d'ores et déjà l'objet ; | 
de r épé t i t i ons pour de f u t u r s ! ! 
concerts. ' ' *'\\ 

La plupart des 120 exécutants i 
qu ' i l c o m p t e a c t u e l l e m e n t en I 
é t a i en t dé jà m e m b r e s a v a n t la ï | 
Révolution culturelle. Des }&f- l\ 
nés sont venus grossir les rangs ;j 
de l 'orchestre depuis trois ans. J 

Grand Pr ix du Conservatoire A 
de Changha i en 1947, Li Delun I 
gagna auss i tô t a p r è s la b a s e I 
communiste de Yanan, où Chou I 
En-lai lui confia la direction de j 
l 'orchestre symphonique, qu'à- I 
valent déjà fondé les futurs diri- j 
géants de la Chine. Après un sé- 1 
jour à Moscou, il prit la baguette 
de l 'Orchestre Philharmonique. J 
Central, à sa création en 1956. i 

La Révolut ion cu l tu re l l e de- I 
vai t r u ine r ces efforts , en sus- I 
pendan t p r a t i q u e m e n t à p a r t i r I 
de 1966 tou tes les ac t i v i t é s de I 
l ' o r c h e s t r e et en les l i m i t a n t I 
l'exécution d'une demi-douzaine 
d'oeuvres dites «révolu- S 
t ionnaires» composées «à, I 
la machine-outil», comme disent* I 
des Chinois . Il fal lut a t t e n d r e I 
1977 pour assister à la première I 
«réhabi l i ta t ion» f r a c a s s a n t e " I 
d'un compositur occidental, Bee-" I 
thoven. Pour «éduquer» le public i 
avec des oeuvres nouvel les , Li* 
Delun se change en tribun: «Je j 
vais d a n s les un ive r s i t é s , d a n s a i 
les s t a d e s , e t je c o m m e n c e p a r I 
exp l ique r aux s p e c t a t e u r s ce I 
qu'ils vont entendre, a-t-il indï- I 
que. Nous leur passons des enre- I 
g i s t r e m e n t s . Nous leur faisons I 
un v ra i cou r s . Ensu i t e seule- I 
ment, nous leur jouons l 'oevre en 
ent ier . Il n ' y a qu ' a in s i qu ' i l s I 
peuvent apprécier pleinement». f 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 7 JUIN 1980 
C 11 

Il X • » 

A 

• 1 

L'ESPACE D 'UN ETE 

En remportant le Prix de la 
Critique l'an dernier avec 

Comme les six doigts de la main, 
'André Melançon, j e m'en sou­
viens, n'avait pas fait l'unanimi­
té parmi mes confrères. A ce 
-film qui semblait trouver sa 
principale justification dans le 
plaisir de filmer des jeunes en 
train de v iv re une aventure 
bourrée d'action et de rebondis­
sements, plusieurs avaient pré­
féré la démarche en apparence 
moins fabriquée d'un Jacques 
L/educ et de sa Chronique de la 
vie quotidienne. 

J'hésite à exposer au grand 
jour l'existence de ce débat, au 
^demeurant amical, qui manifes­
te au sein de la critique des cou­
rants d'idées parfois discor­
dants, quelquefois incompati­
bles. Mais ce débat m'apparaît 
en même temps révélateur des 
déchirements que connaît toute 
cinematographic en période 
'^expansion et de remise en 
question. 
' . 'La question, en somme, qui 
opposait les critiques pourrait se 
traduire comme suit: quelle est 
la responsabilité du cinéaste 
face à la réalité? doit-il se con­
tenter d'être un observateur at­
tentif (démarche de Leduc) ou 
son intervention peut-elle com­
porter un travail d'interpréta-
tïôji de cette réalité (démarche 
do Melançon)? 

L U C 

P E R R E A U L T 

: 

tu 
Formulée en ces termes, la 

question risque de rester long­
temps sans réponse. L'ironie du 
sort fait que le dernier film de 
Melançon vient à propos souli­
gner chez un même cinéaste la 
possibilité de faire alterner ces 
deux démarches. Avec l'Espace 
d'un été, Melançon vient littéra­
lement de tourner un nouveau 
Comme les six doigts de la main 

Jamais cette fois dans un esprit 
,tQUt à fait comparable à ce qu'a­

l l a i t fait Leduc pour sa Chroni­
que de la vie quotidienne. 

£ .-.L'Espace d'un été se présente 
effet comme une chronique 

étalée sur tout un été et qui ra­
conte comment trois jeunes de 
douze ans occupent leurs loisirs. 
A.vec une équipe très réduite 

^Melançon a suivi ces jeunes et 
leur a demandé de vivre au natu­
rel. 

On ne trouve pas dans ce film 
de séquences à l'emporte-pièce 
qjji faisaient le charme et qui 

^instituaient en même temps les 
limites de Comme les six doigts 
.de la main. Car la fiction qui se 
dégageait de ce dernier film sor­
tait tout droit de l ' imagination 
du réalisateur tandis qu'avec 
ÎÏËspace d'un été Melançon a fait confiance à l'initiative des 

(en/ants. Pendant 30 jours de 
tournage étalés sur les quatre 
mois de l'été dernier, il a traqué 
la.fiction sans essayer de la pro-

«Ce Him-ià, j en suis amou­
reux», nie confiait cette semaine 
le 'réalisateur. «Car c'est une 
flémarche énervante, angoissan­
te et en même temps passion­
nante que de partir sans scéna­
rio préalable pour attendre qu'il 
s,e, .passe quelque chose. J'ai es­
sayé avec ma monteuse France 
^ilon de recréer ces moments 
vécus par l'équipe au tournage, 

André Melançon 

ce feeling que j 'a i eu et qui con­
sistait à s'asseoir dans une cour 
où il ne se passe rien.» 

Si le projet de ce film ne coïn­
cidait dans l'évolution de Melan-

. çon à un moment stratégique, on 
pourrait en parler comme d'une 
commande car l ' idée du film a 
germé dans la tête de Marie-
Thérèse Ribeyron. C'est elle qui 
était allée proposer au produc­
teur Craig Graham de SDA Pro­
ductions le projet d'un documen­
taire sociologique sur l'été d'un 
groupe d'enfants dans une gran­
de vi l le . Le nom de Melançon 
comme réalisateur du film de­
vait s 'imposer tout de suite, 
étant donné son expérience anté­
rieure avec les enfants. Outre le 
long métrage de fiction déjà 
mentionné, il a déjà tourné plu­
sieurs courts métrages axés sur 
des enfants, sans oublier un long 
métrage documentaire percu­
tant, les Vrais Perdants, et une 
série de 61 spots d'une minute 
pour Radio-Canada à l'occasion 
de l'année internationale de l'en­
fant. 

Inutile de dire que le projet 
intéressait Melançon. Il l'inté­
ressait d'autant plus qu'il cor­
respondait exactement à ses 
préoccupations du moment. 

Ecouter les enfants 
Sans renier Comme les six 

doigts de la main, le cinéaste 
constate que son attitude a évo­
lué considérablement depuis ce 
film. Le changement est survenu 
pendant le tournage des Vrais 
Perdants, un documentaire qui 
dénonçait les ravages que la 
compétition exerce dans l'éduca­
tion des enfants. Constatant que 
les enfants ne se livraient pas 
vraiment à coeur ouvert en pré­
sence de leurs parents pendant 
le tournage de ce film, Melançon 
décidait de les prendre isolé­
ment. C'est alors qu'il a filmé 
l'intervention d'une participan-

photo Jean-Yves LÉTOURNEAU 

te, Elisabeth: «Les adultes nous 
posent des questions», devait 
déclarer cette jeune adolescen­
te, «mais ils ne nous écoutent 
pas. Ils nous donnent d'avance 
les réponses.» 

« L e changement d'attitude 
qu'on peut déceler dans mes 
films s'est cristallisé à partir de 
cette réflexion d'Elisabeth. J'a­
vais jusqu'ici une attitude d'a­
dulte face aux enfants que j e 
filmais, une attitude très pater­
nelle qui consiste à leur raconter 
des histoires. Maintenant, j ' a i 
décidé de prendre le risque de 
les écouter. En les écoutant, je 
prends aussi le risque d'être 
surpris. Je prends le risque de 
revenir sur mes pas, de dire: je 
me suis trompé.» 

Si le cinéma de Melançon est 
devenu depuis quelques années 
l'un de ceux au Québec sur le­
quel on peut compter, cela tient 
sans doute à ce qu'il soit l'un des 
rares (avec Michel Moreau et 
Richard Lavoie notamment) à 
interroger l'enfance mais aussi 
parce que sa démarche reste 
ouverte. 

Avec son équipe et avec les 
enfants, Melançon pratique une 
attitude de complicité. On le 
constate dans l'Espace d'un été. 
Le défi était énorme — et il n'est 
pas sûr qu'il l'ait relevé complè­
tement —. Comment en effet 
réussir à faire un film qui em­
barque le spectateur, qu'il soit 
jeune ou adulte, sans imposer à 
ses comédiens de directives 
préalables? 

Détruire Bruce Lee 
Le réalisateur reconnaît que 

ses jeunes comédiens ont été, au 
début, déroutés par l'absence de 
scénario et par l 'obligation qui 
leur était faite d'inventer leurs 
propres histoires. Il a fallu dé­
truire chez eux l'image qu'ils se 
faisaient du cinéma: ils se 
voyaient en Bruce Lee ou dans 

«L'espace d'un été»: Jacques et Normand 
un épisode de la Petite maison 
dans la prairie. Melançon, lui, 
les voulait au naturel, sans ciné­
ma, en somme. Il a fallu quel­
ques jours de tournage pour que 
l'ajustement se fasse. 

L'Espace d'un été devient 
alors le film de fiction qu'on 
n'attendait pas. Plutôt qu'un 
film d'aventure sur des jeunes, 
on découvre comment trois en­
fants de l'est de Montréal pas­
sent leur été, comment, laissés à 
eux-mêmes, ils s'ennuient les 
trois-quarts du temps, se cons­
truisent une cabane pour s'amu­
ser qui devient le prétexte à une 
chicane. 

Si Ton accepte la démarche 
que propose le réalisateur, on 
fait la connaissance de trois 
vrais enfants. Les relations en­
tre Jacques, Normand et Stépha­
ne ont de quoi passionner les 
psychologues et les travailleurs 
sociaux. Les autres, par contre, 
risquent de trouver bien mince 
l'intrigue qui lie tous ces menus 

gestes, à moins qu'ils ne recon­
naissent la nécessité d'aborder 
un tel sujet avec un rythme dif­
férent du cinéma traditionnel. 

Tourné en deux parties, l'Es­
pace d'un été passera comme tel 
à Radio-Québec. Mais à compter 
de vendredi, on pourra le voir 
d'une seule traite sur l'écran du 
Ouimetoscope. 

Entre-temps, le cinéaste ne 
restera pas inactif. Il s'apprête à 
tourner une série de six demi-
heures, toujours selon la formu­
le de la chronique, mais en inter­
venant davantage par rapport 
aux enfants. Parallèlement, il 
compte cet été travailler au pa­
rachèvement d'un long métrage 
de fiction (avec Marcel Sabou-
rin) qui portera sur l 'école de 
rang de notre enfance. 

Enfin, il a tourné l'été dernier, 
en même temps que l'Espace 
d'un été, deux documentaires 
avec d'autres enfants. La séance 
de la rue du Couventmet en ve­
dette trois fillettes de Saint-

Henri qui écrivent leurs propres 
pièces de théâtre et les interprè­
tent devant un public de jeunes. 
Quant à Planquez-vous, les La­
çasse arrivent!, un scénario dè 
Pierre Fedele, il s'agit d'urv 
moyen métrage de 55 minutes 
qui restitue le métrage original 
enregistré à l'occasion d'une 
entrevue avec une jeune de 12 
ans qui rêve de faire du cinéma* 
et qui, comme le titre l'indique, 
explique devant la caméra le 
scénario qu'il a lui-même imagi­
né. \ 

A mesure qu'André Melançon* 
approfondit sa démarche de ci 
néaste, il devient de plus en plus, 
conscient des liens qui le rappro-; 
chent des enfants. | 

«Emotivement , dit-il, je mej 
sens très près d'eux.» Il se plaît» 
à rappeler la phrase de Borduast 
sur lequel il prépare cinq drama-; 
tiques d'une heure pour la télévi­
sion: «Les enfants m'ont ouvert 
toutes grandes les portes du sur­
réalisme.» 

L'ADOLESCENTE 

Jeanne Moreau 
nostalgique 

J'ignore de quoi avait l 'air 
la campagne française en 

1939. J'ignore si elle présentait 
ces jolis tons pastel que Jeanne 
Moreau a cru y retrouver en 
fouillant sans doute dans ses 
propres souvenirs. Un fait de­
meure: ce monde d'Epinal qu'el­
le a choisi d'évoquer ne manque 
pas de charme mais il a surtout 
cette qualité d'être cohérent 
avec le personnage central qu'el­
le a choisi d'y camper. 

Dans l'Adolescente, Jeanne 
Moreau a voulu décrire les der­
nières vacances d'avant-guerre 
d'une fillette de douze ans qui 
passe de l'enfance à l'adolescen­
ce sans se rendre compte de ce 
qui lui arrive pendant que ses 
parents et les autres adultes s'a­
cheminent vers la guerre avec 
une égale inconscience. 

A lui seul, le parallèle était 
déjà intéressant. Vu à travers 
les yeux d'aujourd'hui l'avant-
guerre ressemble à une période 
sans problèmes. Mais déjà, les 
signes du cauchemar à venir 
étaient lisibles pour qui aurait 
voulu s'en donner la peine. Mais 
le monde entier d'alors ressem­
blait à cette campagne auver­
gnate: Hitler, connais pas! 

Marie, de son côté, retourne 
cet été-là dans le village où, de­
puis toujours, ses parents pas­
sent leur été. Elle y retrouvera 
avec plaisir sa grand-mère, des 
camarades de jeu mais aussi les 

grandes personnes qu'elle con­
naît de longue date, à l'exceptior 
d'un jeune médecin. Mais elle 
non plus ne lit pas les signes du 
changement qui s'est opéré en 
elle, l 'attirance, par exemple, 
qui la pousse vers le médecin, 
ses premières règles, etc. 

On regrettera que Jeanne 
Moreau ait sacrifié à la mode 
rétro. Bien des clichés parsè­
ment ce film: la grand-mère 
gâteau, la mère (d'origine hol­
landaise) à la sexualité exigean­
te et qui, pour se venger d'un ma­

ri parti quelques jours travailler 
avec des cousins, le trompe avec 
le jeune médecin, lui aussi étran­
ger et juif par surcroit... 

Mais si l'on fait abstraction de 
ces clichés, on risque de prendre 
un certain plaisir à ce film sans 
prétention au charme vieillot, 
parfumé de fleurs et de confitu­
res. 

L.P. 

L'ADOLESCENTE, de Jeanne Moreau. 
au Dauphin l. 
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Simone Signoret et Laetitia Chauveau. 
m. 

EfiBUTIQNS 
THE LONG RIDERS 

ÇHm américain (1980) de Walter Hill. Scéna-
rio: .Bill Bryden. Steven Philip Smith. Stacy 
Keoch et James Keach. Images: Rie Waite 
Montage: David Holden et Freeman Davis. 
Musique: Ry Cooder. Avec James Keach. 
Stâcy Keach, David Carradine. Randy Quaid. 
Kêith Carradine. Robert Carradine. James 
Whitemore Jr et Pamela Reed. 100 min. 
LDEWS (2) ET CLAREMONT 

~t%Ce film n'est que la reprise d'un vieux 
thème familier aux films de western amé­
ricains, puisqu'il fait revivre la légende 
des célèbres frères James qui ont écume 
les Etats-Unis au cinéma. La famille de 
hors-la-loi qui pille banques et trains jouit 
d'vne telle estime dans la population lo-
cçtle que la bande des frères James arrive 
facilement à déjouer les détectives qui les 
pourchassent. 

u)esse James se fera tout de même des­
cendre par un faux-frère, après l'échec 
d'un coup où plusieurs des bandits seront 
blessés. La violence est là, mais l'action 
est plutôt lente. Les mêmes liens de pa-
re/\té, unissent interprètes et personnages 
de, la légende des frères James dans 
«The Long Riders » 

•ii m / 

MANHATTAN 
film américain ( 1 9 7 9 ) de Woody Allen. 

Scénario: Woodv Allen et Marshall Brickman. 
Images: Gordon Willis. Montage: Susan E. 
M6Y*e. Musique: George Gershwin Avec 
Wopdy AllPn, Diane Keaton, Michael Murphy 
et Mariel Hemingway. 93 min . DESJARDrNS 
( 2 ) -

Homme tous les films écrits, réalisés et 
[interprétés par Woody Allen 

m Manhattan» est un film drôle, mais aus­

si bourré de phantasmes. C'est, sous un 
angle humoristique, une peinture de la 
civilisation citadine avec ses petits pro­
blèmes d'argent et de sexe. Tout cela est 
bien simple dans le fond. Isaac Davis 
(Woody Allen) vit avec une fille de dix-
sept ans avec laquelle il rompt pour s'at­
tacher à l'amie d'un ami. Cette liaison ne 
durera pas suivant les deux divorces vé­
cus par Isaac Davis. Sur une musique de 
Gershwin, c'est fun des meilleurs films 
qu'est réalisé Woody Allen dont la fines­
se d'analyse psychologique sait ici marier 
crauté et drôlerie. Un très bon film en 
somme, du meilleur cru de Woody Allen. 

L'ADOLESCENTE 
Film français (1 9 7 8 ) de Jeanne Moreau. 

Scénario: Henriette Jelinek et Jeanne Moreau. 
Imagos: Pierre Gautard. Montage: Albert Jur-
genson et Colette Leloup Musique: Philippe 
ôarde. Avec Simone Signoret. Laetitia Chau­
veau. Edith Clever et Jacques Weber. 90 min. 
DAUPHIN 

Un peu nostalgique, ce film de Jeanne 
Moreau nous transporte dans le monde 
rural de la France de 1 938. Marie, en 
vacances chez sa grand-mère passe de 
l'enfance à l'adolescence. Elle découvre 
sa féminité, vit un 1er amour et voit une 
menace de rupture entre ses parents, car 
sa mère s'abandonne dans le bras d'un 
jeune médecin qui lui fait vivre une cure 
de romantisme. C'est tout de même une 
époque heureuse que nous font voir les 
images «rétro» de ce film qui est surtout 
le portrait d'une époque pleines des char­
mes, du calme qui précède la tempête, 
car on sent venir une autre guerre. 

T 
C0UBRIER 

Les femmes cinéastes protestent 
Samedi dernier, pour couron­

ner un article de Luc Perreault, 
LA PRESSE titrait «Les femmes 
et le cinéma - pour en finir avec 
le féminisme», donnant à penser 
aux milliers de lectrices et de 
lecteurs du journal que telle 
était la démarche unanime des 
sept femmes interviewées. 

Etant moi-même une d'elles, 
j 'a i bondi à la lecture de ce titre. 
Rectifions tout de suite: je suis 
féministe, j ' y tiens comme à la 
prunelle de mes yeux et je suis 
cinéaste. C'est ma façon de re­
garder le monde tout comme 
l'est ma conscience d'être immi­
grée. 

Je suis d'autant plus furieuse 
qu'au cours de l 'entrevue Luc 
Perreault ayant évoqué dans 
une question la fin du féminis­
me, je n'avais pas été la seule à 
protester vivement et à affirmer 
que le féminisme est bien vivant 
et que son évolution en témoi­
gne. A quoi r ime cet acharne­
ment des média à tuer le fémi­
nisme? 

Le féminisme a encore des 
milliers de raisons d'exister. Ce 
n'est pas parce que quelques 
films de femmes ne sont DIUS 

• 

automatiquement passés sous 
silence que les femmes ont J>lS§ 
d'argent, de garderies, de con­
traceptifs efficaces et sûrs, et 
qu'elles ont accès à des jobs in­
téressantes et payantes, qu'elles 
peuvent avorter librement et 
gratuitement, qu'elles ne se 
font plus violer, battre, etc. 

Et puis, le féminisme ne se 
réduit pas à des solutions pour 
une série de problèmes isolés. Ce 
n'est pas «une problématique 
homme-femme» mais une lutte 
collective, un respir qui vient de 
loin et qui cherche la liberté. Ni 
LA PRESSE, ni Luc Perreault, 
ni quelques femmes cinéastes ne 
pourraient, même si ils/elles le 
voulaient, «en finir avec le fémi­
nisme». 

TahaniRached 

En tant que cinéastes ayant 
participé à cette entrevue, nous 
appuyons la lettre de Tahani 
Rached. Nous désirons souligner 
que non seulement le titre coif­
fant l'article trahit notre pensée 
tant individuellement que collec­
tivement, mais aussi l 'article 
lui-même, en omettant de rap­
porter des points essentiels de 

nos propos et en les citant hors 
contexte. 

Quelle solution s'offre à nous? 
Continuer de protester contre la 
façon dont les média traitent la 
question du féminsme pour nous 
faire répondre que nous sommes 
d'éternelles frustrées, ou nous 
taire pour ainsi donner raison à 
ceux ou celles qui voudraient 
bien pouvoir effacer une fois 
pour toute une réalité qui les 
touche de trop près. 

Sylvie Groulx 
Luce G u i I b e a u l t 

Paule Baillargeon 
Mireille Dansereau 
Anne-Claire Poirier 

RÉPONSE DE 
LUC PERREAULT 

J'avoue avoir consciemment 
cherché à accrocher le lecteur 
en accolant à mon article le titre 
que vous lui reprochez tout 
comme j'avoue avoir exercé un 
choix en axant toute la première 
partie de ce texte sur les déclara­
tions de Sylvie Groulx et de Mar-
cia Couëlle. Ceci dit, je ne crois 
pas avoir mal interprété les par­
ticipantes à cette table ronde en 

titrant (et en explicitant ce titre 
dans le corps de l 'a r t ic le) non 
pas que le féminisme est mort — 
ce qui serait aberrant — mais 
qu'il est temps qu'on cesse de 
brandir l'étendard du féminisme 
chaque fois qu'il est question de 
femmes au cinéma (comme 
dans d'autres domaines) . A 
moins que je fasse erreur, c'é­
tait là justement le sens de l'in­
tervention de Sylvie Groulx. La 
preuve que le féminisme est bien^ 
vivant, comme vous dites, on la 
constate notamment dans le fait 
que sept femmes s'expriment 
sur leur travail cinématogra--
phique, ce qui était l'objectif de 
cet article. Par ailleurs, il est 
bien évident que je n'ai pas pu — 
dans le cadre limité qui m'était 
alloué — rapporter tout le détail 
de l'entretien que m'ont si géné-', 
reusement accordé les sept par­
ticipantes. Mais j e puis affir­
mer, honnêtement, que j 'a i rete­
nu les points qui m'apparais-
saient les plus importants et les 
plus significatifs. J'en profite •* 
d'ailleurs pour remercier ces 
femmes cinéastes d'avoir accep­
té, à la dernière minute, de par­
ticiper à cette table ronde. 

L.P. 
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Atwater (1) : « Silent Scream » : Sam., 
dim.: 13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 
21:15. Du lun. au v e n . : 1 7:1 5 . 1 9:15. 
21:15. 

A t w a t e r (2 ) : « H o l l y w o o d Knights » : 
Sam., dim.: 13:50. 15:40. 17:30. 19:20. 
21 :1 5. Du lun. au v e n . : 1 7:30. 1 9:20. 
21:15. 

Atwater (3) : Kramer vs Kramer » : Sam., 
dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 19:10. 
21:15. Du lun. au v e n . : 1 7:05. 19:10. 
21:15. 

Avenue : « Human Factor » : Sam., dim.: 
12:45. 14:50. 16:55. 19:00. 21:00. En 
sem.: 19:00. 21:00. 

B e a v e r : « T a x i G i r l s » : 12:00. 14:50. 
17 :40.20:30 « Keep it up » . 1 3:25. 
16:15. 19:05. 21:55. 

B i jou : « Les petites garces • : 1 3 : 4 5 . 
16:30. 19:10. 2 1 : 5 5 . « Cathy fille 
soumise » : 12:30. 15:15. 17:55. 20:35. 

Bonaven tu re ( 1 ) : « T h e Gong show 
m o v i e » : Sam., dim.: 13:40. 15:30. 
1 7:20. 19:10. 21:00. Du lun. au ven. . 
17:20. 19:10. 21:00. 

Bonaven tu re ( 2 ) : « A l i that j a z z » : 
Sam., dim. 12:40. 14:50. 17:00. 1 9 : 1 5 . 
21 :25. Du lun. au ven . : 1 7:00. 19:1 5 . 
21:25. 

Brossard (1): «Kramer contre Kramer»: 
Sam., dim.: 13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 
21:15. Du lun. au ven.. 19:15. 21:15. 

B r o s s a r d (2 ) : « C est l 'Apocalypse • : 
.Sam., dim.: 12:50. 15:30. 18:10. 20:50 
Du lun. au ven.: 18:10. 20:50 

Brossa rd (3 ) : « L e jour de la fin du 
' m o n d e » Sam., dim.: 13:00. 15:05. 

1 7:1 0. 1 9:1 5 . 21:20. Du lun. an ven. : 
19:15.21:20. 

C a r r é Sa in t -Lou i s : « L e s mâles en 
f o l i e » : 1 1:30. 15:50. 20.10. 
« E x a s p é r a t i o n s e x u e l l e » : 13:05. 

'17:25. 21:50. « J e a n n e et P a u l » : 
14.30. 18:50. 

Champ la in ( 1 ) : « K r a m e r contre 
K r a m e r » Sam., dim.: 13:30. 15:30. 
1 7:30. 1 9.30. 21:30. Du lun. au ven . : 
17:30. 19:30. 21:30. 

Champ la in (2 ) : « Le jour de la fin du 
m o n d e » : Sam., dim.: 13:15. 15:15. 
17:15. 19:15. 21:15. Sem.: 17:15. 
19:15. 21:15. 

Châ teau (1) : « C r u a u t é impitoyable 
autor isée- : 14:35. 17:55. 21:15. « L a 
prison du viol » : 13:05. 16:25. 19:45. 

Châ teau (2) : « L enfer pour Miss 
J o n e s - : 14.10. 16:40. 19:10. 21:40. 
« Ces adorables Victoriennes » : 12:40. 
15:10. 17:40. 20:10. 

Cinéma de Montréal (1) : «Jus t ice pour 
t o u s » : 13:00. 17:20. 21:35. 
« L'Express de minuit » : 15:10. 19:30. 

C inéma de Mont réa l ( 2 ) : « L e 
champ ion» : 12:00. 16:05. 20:15. « L e 
convoi » : 1 3:50. 18:00. 22:05. 

C i n é m a La C i t é ( 1 ) : « A p o c a l y p s e 
now » : Sam., dim.: 12:50. 15:30. 18:10. 
20:50. En sem.: 1 8 : 1 0 . 20:50. 

C i n e m a La C i t é ( 2 ) : « Fiddler on the 
R o o f » : Sam., d im.: 12:40. 15:15. 
18:10. 20:45. En sem.: 18:10. 20:45. 

C inéma La C i t é ( 3 ) : « L o r d of the 
R i n g s » : Sam., dim : 13:15. 15:45. 
18:20. 20:55. En sem.: 18:20. 20:55. 

Cinéma Lumière: « Le parrain » : Sam., 
d im.: 13:20. 16:25. 19:30. En sem.: 
19:30. 

C inéma R ive -Nord ( 1-Repentigny) : 
« Kramer contre Kramer » . « Les 7 cités 
d ' A t l a n t i s » : En sem.: à compter de 
19:30. Dim : à compter de 13:30. 

C inéma R ive -Nord ( 2 -Repen t i gny ) : 
« Musique machine » . « Le gendarme et 
les extra-terrestres » : En sem.: à comp­
ter de 19:30 Dim.: à compter de 13:30. 

Cinema 7« Ar t : « Jonathan Livingston le 
g o é l a n d » : En sem.: 19:30. Sam.: 
19:30. Dim.: 15 5 5 , 19:30. « Harold et 
Maude » : En sem.: 21:15. Sam.: 17:45. 
21:15. Dim. 14:10. 17:45. 21:15. 

C inémathèque q u é b é c o i s e : Sam.: 
« El lex deux » : 1 9:30. « Je suis Pierre 
Rivière» . 21:30. 
Claremont : « The Long Riders » : Sam., 
dim.: 13 00. 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00. En sem.: 19 :00. 21:00. 

C o m m o d o r e : « L a rage du s e x e » . 
« Plaisirs fous » . « Nea » . 

Complexe Desjardins (1) : «Canard à 
I orange » : 1 2:30. 14:40. 16:50. 19:00. 
21:10 

C o m p l e x e Des ja rd jns ( 2 ) : 
« M a n h a t t a n » : 12:05. 13:55. 15:45. 
17:35. 19:25. 21:15. 

Complexe Desjardins (3): « Le fruit est 
m û r » - 12:05. 15:10. 18:15. 21:20. 
« C a m p e r o t i q u e » : 13:45. 16:50. 
19:55. 

Complexe Desjardins (4) : « L e s bons 
d é b a r r a s » : 12:45. 14:55. 17:00. 
19:10. 21:20. 

C o n s e r v a t o i r e d 'a r t c inématog ra ­
ph ique: Sam.: « Repast » 1900 « L a 
femme du b o u l a n g e r » : 21:00. Dim : 
« The moon has risen » : 19:00. « La fille 
du puisatier » : 21:00. 

Cote-des-Neiges (1): «Silent Scream»: 
Sam., dim.: 13:30. 15:20. 17:10. 19:10. 
21:10. Du lun. au ven.. 19:10. 21:10. 

Coie-doa -Neiges (2) : « The Gong show 
m o v i e » : Sam., dim.: 13:35. 15:2b. 
17:15. 1 9:05. 21 :00. Du lun au ven. : 
19:15. 21:15. 

C r é m a z i e : « C est I Apoca lypse » : 
Sam., dim : 13:00. 15:30. 18:15. 21:00 
Du lun. au ven.: 20:00. 

Dauphin (1): « L ' a d o l e s c e n t e » ; Sam., 
d im.; 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
21:30. Du lun. au ven : 19:30. 21:30 

Dauphin (2) : « Cordelia » : Sam., d im: 
13:00. 15:10. 17.15. 19:20. 21:30. Du 
lun. au ven.: 19:20. 21:30 

Déca r i e Squa re (1 ) : « H o l l y w o o d 
Knights • : Sam. . dim.: 1 3:00. 1 5:00. 
1 7:00. 1 9:00. 21 :00 Du lun. au ven . : 
19:00. 21:00. 

Décar ie Square ( 2 ) : « All that jazz • : 
Sam., dim.: 12:30. 14:50. 17:00. 19:15. 
21 30. Du lun. au ven.. 19:00. 21:15. 

Dorva l (1 ) : « Friday 1 3 m » : Sam., dim.: 
1?:05. 15:05. 17:05. 19:05. 21:05 En 
sem. 19:05. 21:05. 
Dorva i (2 ) : « Tom Horn » : S a m . dim.: 
13:00. 15:00. 17:00. 19 00. 21:00 
Lun.. mar.: 19:00. 21:00 

Dorva i (3 ) : « The Rose » : Sam . dim.: 
13:30. 16:00. 18:30. 21:00. Lun.. mar.: 
18:30. 21 00 

Elysée (1 ) : « L espr i t de famille » En 
sem. : 19:30. 21:30. Sam.: 17 30. 
19:30. 21:30. Dim.: 13:30. 15:30. 
17.30. 19.30. 21:30. 
Elysée ( 2 ) : « Un second souffle » : En 
sem.: 19:15. 21:30 Sam.: 17:15. 
19:30. 21:40. Dim.: 13:00. 15:10. 
17:20. 19:30. 21:40. 

Fa i rv iew (1 ) : « The Black Stall ion » 
S a m . dim.: 12:25. 14:35. 16:35. 18:45. 
21:00. En sem 18:45.21:00. 

Fa i r v i ew ( 2 ) : « T h e Long R i d e r s * : 
Sam., dim.: 13 00. 15 00. 17:00. 19:00. 
21:00. En sem : 19 00. 21 00. 

Greenfield (1 ) : «Cruauté impitoyable 
autor isée»: Sam., dim.: 14:30. 18.05. 
21 30 « La prison du viol • : Sam., dim.. 
13:00. 16:30. 20:00 En sem.: 18.05. 
20:00. 

G r e e n f i e l d ( 2 ) : « L e s passions de 
M o n i q u e » : Sam., dim.: 14:50. 18:00. 
21:15. «Este l le et F l o r a » : Sam., dim.. 
13:10. 1620. 19:30. En sem.: 18:00. 
19:30. 

G r e e n f i e l d (3 ) : « G igo lo américain » : 
Sam., dim.: 14:20. 18:00. 21:35. «V io l 
et c h â t i m e n t » : Sam. , dim.: 12:45. 
1 6:20. 20:00. En sem.: 18:00. 20:00. 

G u y : « T a x i Gir ls » . 12:00. 14:45. 
17:30. 20:15. «Whis t le B l o w e r s - : 
13:25. 16:10. 18:55. 21:40. 

J e a n - T a l o n : « P a t r i c k » : Sam., dim.: 
14:15. 1 8:00, 21:45. Du lun. au ven. : 
21:15. « P i r a n h a » : Sam., dim.: 12:30. 
16.15. 20:00. Du lun. au ven.: 19:30. 

K e n t : « T h e T in Drum » : Sam., dim.: 
13:00. 15:40. 18:25. 21:05 Lun.. mar.: 
18:25. 21:05. 

La S c a l a : « P a t r i c k » : Sam., dim.: 
13:40. 1 7:25. 21:1 5. Du lun. au ven . : 
21:15. « Les Borsal inis » : Sam., dim.: 
1 5:40. 19:30. Du lun. au ven.: 19:30 

Laval (1) : « Aime-moi assassin » : Sam . 
dim.: 14:25. 18:00.21:30. « L a joie de 
p l a n e r » : Sam . dim.: 12:45. 16:20. 
19:50. En sem.: 18:00. 19:50. 

Laval (2) : « L e tambour» : Sam., dim.: 
13:00. 15:35. 18:15. 21:00. En sem.: 
18 :15. 21:00. 

Laval (3) : «G igo lo amér ica in»: Sam., 
dim.: 12:25. 16:50. 21:25. « À la re­
cherche de M. Goodbar » : Sam., dim.: 
14:25. 19 00 En sem.: 19:00. 

Laval (4) : « Arrête de ramer, t'es sur le 
s a b l e » : Sam., dim. 14:20. 18:00. 
21:35. « La chouette équipe » : Sam., 
dim.: 12:30. 16:05. 19:40. En sem.: 
18:00. 19:40. 

Lava l ( 5 ) : « L a c lasse de Miss 
M a c M i c h a e l » : Sam., dim.: 1 4 1 5 . 
18:00. 21:40. « Une maîtresse dans les 
bras, une femme sur le d o s » : Sam. , 
dim.: 12:20. 16.00. 19:45 En sem. 
18:00. 19.45. 

L o e w s (1 ) : « Fr iday 1 3 t h » : 13:15. 
15:15. 17:15. 19:15. 21:15. 

Loews (2) : « The Long Riders » : 13:00. 
15:00. 17:00. 19:00. 21:00. 

L o e w s (3 ) : « Gorp » : 13:20. 15:20. 
17:20. 19:20. 21:20. 

L o e w s ( 4 ) : « Little Dar l ings » : 1 3:00. 
15:00. 17:00. 19:00. 21.00. 

L o e w s (5 ) : « Foxes » : 1 3:1 5. 1 5.1 5. 
17:15. 19:15. 21:15. 
Mascouche (1): «Embraye bidasse ça 
f u m e » : Sam. , dim.: 14:50. 18:20. 
21:45 Du lun. au ven.. 21:25. « B o n s , 
brutes, mais pas m é c h a n t s » : Sam., 
dim.: 13:00. 16:30. 20.00. Du lun au 
ven.: 19:40. 

Mascouche (2) : « C'est I Apocalypse » : 
Sam. , dim.: 13:00. 17:10. 21:20. Du 
lun. au ven . : 21:10. « G é n é r a t i o n 
Proteus » : Sam., dim.: 15:30. 19:40. Du 
lun. au ven.: 19:30. 

Merc ier : «Blondes, brunes et m o t o » : 
Sam. , dim.: 14:50. 18:15. 21:40. Du 
lun. au ven . : 18:15. 21:40. « L e 
man ipu la teu r» : Sam., dim.: 13:15. 
16:40. 20:00. Du lun. au ven.: 20:00. 

Monk land : « Tom Horn » : Sam., dim : 
13:30. 15:20. 17:10. 19:00. 20:50. En 
sem.: 19:00. 20:50. 

Montenach (2-Beloeil): « L e diable et 
Miss J o n e s » : 1 9:00. 21:40. sauf lun. 
Mat. dim.: 13:30. 15:10. « A d o r a b l e s 
V ic tor iennes » :20:10. sauf lun. Mat. 
dim.. 14:40. Lun . : « Tout ce que vous 
avez toujours voulu savoir sur r amour 
sans jamais oser le demander » : 20:00 

O d é o n Lava l (1 ) : « Le jour de la fin du 
m o n d e » : Sam. , dim.: 13:45. 15:45. 
1 7:45. 19:45. 21:45. Du lun. au ven. : 
19.00. 21.00. 

O d é o n Lava l ( 2 ) : m Kramer contre 
K r a m e r » . Sam., dim.: 13.15. 15:15. 
17:15. 19:15. 21:15. Du lun. au ven. : 
19:15. 21:15. 

Ouimetoscope (1 ) : Sam. : « Dona Flor et 
ses deux m a r i s » : 13:30. 15:30. 17.30. 
1 9:30. 21:30. Dim.: « Mort sur le Nil » 
14:15. 16:45. 19:15. 21:45. 

O u i m e t o s c o p e (2 ) : « L homme à tout 
faire » : En sem.: 1 9:00. 21.00. Sam. , 
dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00. 

Outremont : Sam.: « T h e Last Waltz » : 
1 9:00. « Les hommes du président » : 
21:30. Dim.: « L a ruée vers l ' o r » : 
19:30. « L argent des autres » : 21:30. 

Palace : « Tom Horn » : Du ven. au mar.: 
13:00. 15:00. 17:00. 19:00.21:00. 

Parad is (1 ) : « L e jour de la fin du 
monde » : Sam : 1 3:00. 1 6:35. 20:1 0. 
Dim.: 15:15. 19:00. «Des monstres sont 
toujours vivants»: Sam.: 15:00. 17:15. 
22:10. Dim.: 13:30. 1 7:15. 21:00. Du 
lun. au jeu.: 21:00. 

Pa rad i s ( 2 ) : « Patrick » : Sam., dim.: 
1 4:40. 1 8:05. 21.40. Du lun. au ven. : 
21:15. « Music M a c h i n e » : Sam., dim.: 
1 3:00. 1 6:30. 20:00. Du lun. au ven. : 
19:40. 

Parad is ( 3 ) : « C est l ' A p o c a l y p s e » : 
Sam., dim 13:00. 15:30. 18:00. 20:30 
Du lun. au ven.: 20:00. 

Pa ra l l è l e : Sam.: « L a mort de Maria 
Malibran » : 19:30. 21:30. Dim.: Film 
pour enfants : 13:30. « La mort de Maria 
Malibran » : 15:00. 

Par i s ien (1 ) : « L a c lasse de Miss 
M a c M i c h a e l » : 14:25. 18:05. 21:50. 
« Une maîtresse dans les bras, une 
femme sur le d o s » : 12:30. 16:10. 
19:50. 

Par i s ian ( 2 ) : « L a cage aux f o l l e s » : 
13:10. 14:55. 16:40. 18:34. 20:10. 
21:50. 
Par i s ien (3 ) : « G i g o l o a m é r i c a i n » : 
13:00. 15:05. 17:05. 19:20. 21:25. 

Par i s ien (4 ) : « L e t a m b o u r » : 13:00. 
15:30. 18:15. 21:00. 

Parisien (5): «Et la tendresse? bordel»: 
12.20. 14 05. 16:00. 17:50. 19:45. 
21:35. 

Place du Canada : « The Empire Strikes 
B a c k » : 12:00. 14.30. 16:45. 19:00. 
21:30. 

P lace V i l l e -Mar ie : « Being T h e r e * : 
12:10. 14:30. 16:50. 19:10. 21:35. 

P lace Vi l le -Mar ie (pet i t c i n é m a ) : 
« G u i l d a L i v e » : 12:50. 14:50. 16:55. 
19:00. 21 05. 

Pussyca t : « Honeypie » : 12:00, 14:50. 
17:40. 20:30 « Mondo E r o t i c a » : 
13:20. 16:10. 18:50. 21:40. 

R i o : «Mar t i ne . la m a s s e u s e » . 
« L ' a m o u r chez les poids l o u r d s » . 
« Eisa, la louve de Steelberg » . 

R ivo l i ( 1 ) : «A ime-mo i a s s a s s i n » : 
14:10. 17 45. 21:20. « L a joie de 
planer » : 1 2:30. 16:05. 19:40. 

Rivoli (2) : « Arrête de ramer, t'es sur le 
s a b l e » : 14:40. 18:10. 21:45. « L a 
chouet te é q u i p e » : 12:50. 16:20. 
19:55. 

Saint-Denis (1) : « Doux. dur. dingue » : 
Sam. , dim : 13:05. 17:05. 21:05. Du 
lun. au jeu : 21.05. « Ne tirez pas sur le 
dentiste » : Sam., dim.: 15:10, 19:10. Du 
lun. au jeu 19:10. 

Saint-Denis (2) : « Rock n roll » : 14 20. 
17:55. 21:30. « L e dernier amant 
romant ique»: 12:25. 16:00. 19 35. 

Sa in t -Den is (3 ) : « L a f i l l e » : 13:00. 
15:00. 17:00. 18 55. 20:50. 

Sevi l le : Sam.: « T h e Marriage of Maria 
Braun » 19:00. • Coal M i n e r s 
d a u g h t e r . : 21:30 « T h e Who — The 
Kids are alright » Minuit. Dim. « Hair » : 
16:15. - C o a l M i n e r s d a u g h t e r * : 
18:30. « New York. New York • : 21:00. 

S n o w d o n : • Being There » : Sam., dim.. 
13:30. 16:00. 18:30. 21:00. En sem.: 
18:30. 21:00. 

Van H o m e : • Friday 13 , h » : Sam., dim.: 
13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00. En 
sem.: 19:00. 21:00. 

V e r d u n : « B l o n d e , brune et m o t o » : 
Dim.: 13:10, 16:35. 20:00. Du lun. au 
sam.: 20:00. « Le manipulateur» : Dim.: 
1 5:00. 18:25, 21:50. Du lun. au sam.: 
18:25. 21:50. 

Ve rsa i l l e s ( 1 ) : « L a classe de Miss 
M a c M c h a e l » : Sam. , dim.: 14:20, 
18:00, 21:40. « Une maîtresse dans les 
bras, une femme sur le d o s » : Sam., 
dim.: 12:25. 16:05. 19:45. En sem.: 
18:00. 19:45. 

Versai l les (2) : « L ' é v a d é d Alcatraz » : 
Sam., dim.: 12:30. 16:40, 20:50. « Juge 
en d a n g e r » : Sam., dim.: 14:35. 18:40. 
En sem.. 18:40. 

V e r s a i l l e s ( 3 ) : « G i g o l o a m é r i c a i n » : 
Sam., dim.: 12.35. 17:00. 21:30. « A la 
recherche de M. Goodbar » : Sam., dim.: 
14:35. 19:05. En sem.: 19:05. 

V i a u : « L e dernier amant romant ique»: 
Sam.: 19:30. Dim.: 13:00. 16:20. 19:45. 
Du lun. au jeu.: 19:30. « R o c k ' n roll » : 
Sam.: 21:25. Dim.: 14:45. 18:10. 21 30. 
Du lun. au jeu.: 21:20. 

V i l le ray: «Kramer vs K r a m e r » : Sam., 
dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00. Du lun.au ven.: 19:15. 21:15. 

W e s t m o u n t S q u a r e : « F a n t a s i a » : 
1 2:40. 1 4:45. 16:50. 18:55. 20:55. 
Y o r k : « T h e Black Stall ion » : 12:25. 
14:35. 16.45. 19:00. 21:15. 

LCÎNÉ-EARCSLZ 
Ciné-Parc Dollard (1): « Starting over» . 
« Players » : De ven. à mar.: à compter 
de 19:30. 

C iné -Parc Dol lard ( 2 ) : « T h e Long 
Riders » . « Cuba » : De ven. à mar.: à 
compter de 19:30. 

Ciné-Parc Odéon ( 1-Transcanadienne, 
sortie 98, St-Bruno): « Blonde, brune et 
moto » . « Le manipulateur » : à compter 
de 19:30. 

Ciné-Parc Odéon (2) : « Le jour de la fin 
du monde » . « C'était demain » : à comp­
ter de 19.30. 

Ciné-Parc Bouchervi l le (1-Transcana­
d i e n n e , sor t ie 95 ) : « K r a m e r contre 
Kramer » . « Le privé de ces dames » : à 
compter de 19:30. 

Ciné-Parc Bouchervi l le (2): « Patrick » . 
« Cyclone » : à compter de 19:30. 

C i n é - P a r c C h â t e a u g u a y (4 mil les du 
pon t Merc ie r , ve r s C h â t e a u g u a y ) : 
« B l o n d e , brune et m o t o » . « L e 
manipulateur » : à compter de 19:30. 

C i n é - P a r c C h â t e a u g u a y ( 3 ) : 
« M o o n r a k e r » . « L e solitaire du Fort 
Humboldt » : à compter de 19:30. 

Ciné-Parc Laval (1-Autoroute des Lau­
ren tides, sortie 14): « Le jour de la fin 
du monde » . « Les chaînes du sang » : à 
compter de 19:30. 

Ciné-Parc Laval (2 ) : « Blonde, brune et 
moto » . « Le manipulateur » : à compter 
de 19:30. 

Ciné-Parc Laval (3) : « C a s s e - g u e u l e » . 
« L'associé » : à compter de 19:30. 

C i n é - P a r c Lava l ( 4 ) : « Kramer contre 
Kramer» . «L 'amour sur béqui l les»: a 
compter de 19:30 

C i n é - P a r c St -Math ieu ( route 15 s u d , 
ve rs P la t taburg , so r t ie 38) : « C a s s e -
gueule » . « L 'assoc ie » : à compter de 
19:30. 

Ciné-Parc Vaudreuil (1-Autoroute Mira­
bel , 13 sud, sortie Vaudreui l , transca­
nad ienne ve rs T o r o n t o , so r t ie 2 ) : 
« B l o n d e , brune et m o t o » . « L e 
manipulateur » : à compter de 19:30. 

C i n é - P a r c Vaudreu i l (2 ) : « S i l e n t 
S c r e a m » . « M a r t i n » : à compter de 
19:30. 

Ciné-Parc St-Jérôme (850, St-Nicolas): 
« Le jour de la fin du monde » . « C'était 
demain » : à compter de 19:30. 

C i n é - P a r c S t - J é r ô m e (2 ) : « C a s s e -
gueule » . « Ils sont fous ces sorciers » : 
à compter de 19:30. 

C iné -Pa rc S t - E u s t a c h e C -Autoroute 
des Laurentides, sortie 21): « R o c k ' n 
roll » . « L e dernier amant romantique». 
« Le rayon bleu » : à compter de 18:30. 

Ciné-Parc St-Eustache (2) : « Mon. nom 
est B u l l d o z e r » . « S . O . S . danger 
u r a n i u m » . « S u p e r express 1 0 9 » : à 
compter de 18:30. 

Ciné-Parc St-Eustache (3): «Gabr ie l le». 
« L e s bronzés font du s k i » . « S . O . S . 
Concorde » : à compter de 18:30. 

Ciné-Parc St-Eustache (4) : « Poursuite 
infernale » . « Le choc des étoiles » . « Le 
pouvoi r des p l a n t e s » : à compter de 
18:30. 

Ciné-Parc St-Eustache (5): « Coal Mi­
ner's daughter*. « Running » : à comp­
ter de 18:30. 

C iné -Parc Mont St-Hi la i re ( T r a n s c a ­
nad ienne, route 20, sor t ie 115) : 
« Rock n roll » . « L e dernier amant 
romant ique». « L e rayon b l e u » : à 
compter de 18:30 

Ciné-Parc Repentigny (route 40, sortie 
100): « Rock'n roll » . « Le dernier amant 
roman t i que» . « L e rayon b l e u » : à 
compter de 18:30. 

Ciné-Parc Repentigny (2): «Gabriel le» 
« L e s bronzés font du s k i » . « S . O . S . 
Concorde » à compter de 18:30. 

C i n é - P a r c S te -Adè le ( S t e - A d è l e ) : 
« Arrête de ramer, t 'es sur le sable » . 
« Brillantine » . 

C i n é - P a r c S te -Adè le ( 2 ) : « L évadé 
d'Alcatraz » . « Drôle d'embrouille » . 

LEXPOSlTtaNsZ 
Musée d 'Ar t Con tempora in (Cité du 
Havre): Exposition «Dessins et surréalis­
me au Q u é b e c » . Au j . et dem. Oeuvres 
de William Vazan. Jusqu'à lun. Exposi­
tion «L 'es tampe au Québec 1970-
1980». 
Musée des beaux-ar ts de Mont réa l 
(3400. av. du Musée) — Exposi t ion 
«Laque du Japon». 
Muse.-* McCord (690 ouest. Sherbroo­
ke) — Exposition «Notre Por t» . Auj. et 
dem.. de 11:00 à 17:00. 
Musée d 'Ar t de Sa in t -Laurent (615. 
boul. Ste-Croix) — Peintures et sculptu­
res d Aurelio Sandonato. Dim., du mar. 
au ven.. de 11:00 à 1 7:00. 

• 
Galerie A (680 ouest. Sherbrooke) — 
Gravures de Lucienne Cornet. Du lun. au 
sam.. de 11:00 à 17:00. 
Galerie Art et Style (896 ouest. Sher­
brooke) — Peintures de Jacques Mont-
petit. Narc isse Poir ier et Albert Rous­
seau. 
Galerie Gilles Corbei l (2165, Crescent) 
— Oeuvres de Luis Feito. Du mar. au 
ven., de 10:00 à 1 7:30. Sam., de 10:00 
a 17:00 
Galerie L'Art Français (370 ouest, av. 
Laurier) — Oeuvres de Y. Boulanger. B. 
East. A. Harrisson. G . Moisan. C . Rinfret 
et P. Soulikias 
Galerie Optica (1029. Côte du Beaver 
Hai l . 5e étage) — Oeuvres de Murray 
MacDonald et Brian McNeil. Du mar. au 
ven , de 11:00 à 1 7:00. Sam., de midi à 
17:00. 
Galerie Yajlma (1434 ouest. Sherbroo­
ke) — Photographies du 19e siècle au 

Q u é b e c . Du mar. au sam., de 11:00 à 
17:00. 

• 
Ate l ie r 858 (857 est. Mar ie-Anne) — 
Peintures de Pierre Bellomare. Mar. , 
mer., jeu., sam.. de 10:00 à 18:00. Ven. . 
de 10:00 à 21:00. 
Centre Saidye Bronfman (5170, che­
min de la Côte-Ste-Catherine) — Oeu­
vres de Norman Lal iberté. Dem., de 
10:00 à 21:00. Lun.. mar. mer., de 9:00 
à 21:00. 
C e n t r e d 'ar t du Mont -Roya l (1260. 
Remembrance) — Oeuvres de Pierre-
Léon Tétreault. Auj. et dem.. de 10:00 à 
20:00. À compter de mer.: gouache de 
Germain Perron. Tous les jours de 10.00 
à 20:00. 
Coin des Arts (Gare Centrale) — Oeu­
vres de G . Legault. L. Shields et L. Tré-
panier. — (Gare Windsor) — Oeuvres 
de G . de Rome, M. Domingue. M. Mas-
sac, T . Price et D. Villeneuve. Tous les 
jours de 8:00 à 23:00 Jusqu'à mer. 
Galerie Alexandre (1456 ouest. Sher­
brooke) — Oeuvres de Léo Schimansz-
ky, Umberto Bruni . Jean-Paul Ladou-
ceur. 
Galerie Art-Annexe (3700. St-Denis) — 
Oeuvres d'artistes québécois. Du mar. 
au sam., de 11:00 à 18:00. Jeu. , ven.. 
de 11:00 à 21:00. 
Galerie Ars Nova (304 est. Notre-Dame) 
— Peintures de Pierre Fournier et Da­
niel Castonguay. Sculptures de Domeni-
co di Lazzaro . Monotypes et l i thogra­
phies de Line Vi l leneuve. Mar., mer., 
ven.. de 10:30 à 17:30. Jeu . de 10:30 à 
21:00. Sam., de 10:30 à 17:00. Dim . de 
13:00 à 17:00. 
Galerie Articule (1012. de la Montagne) 
— Oeuv res de Diane Gougeon . Ray­
mond Lavoie. Alex Magrini. Robert Sau­
cier et Jean-Pierre Séguin. 
Galerie Art Plus... (398 ouest. Laurier, 
suite 200) — Oeuvres de Claude Ve r -
mette. 
Galerie Art Select (6810. St-Denis) — 
Oeuvres de peintres québécois. Du mar. 
au sam., de 10:30 à 17:00. Dim., de 
13:00 à 17:00. 
Galerie Michèle Châtelain (7813. St-
Denis) — Oeuvres de C. Caret te. R. 
Gagnon, J . -P. Jérôme, H. Hasson et C. 
Gamache 
Ga le r ie Co lbe r t (1 396 A ouest. Sher ­
brooke) — Sculptures. Auj.. de 10:00 à 
1 7:00. Dem.. de 13:00 à 17:00. 
Galerie des Trésors (8125, St-Hubert) 
— Exposition «Ujamma». Jusqu'à mar. 
Galerie André-Georges (224 ouest. St-
Paul) — A compter de mar.: peintures 
de Dauth. Du mar. au ven. de midi à 
18:00. et de 21:00 à minuit. Sam. dim. 
de 14:00 à 18:00. 
Galerie Gorce (1535 ouest, Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Ca ron . C o s g r o v e . 
Leduc , Lemieux, LeSauteur . Masson . 
Pilot et Richard. 
Galerie Martine Hénault (2165. Cres­
cent) — Oeuvres de Feito. Letendre, 
Miro. Dali et Hartung. Du lun. au mer. de 
9:00 à 18:00. J e u . , ven . . de 9:00 à 
21:00. Sam., de 10:00 à 18:00. Dim., de 
14:00 à 17:00. 
Ga le r ie J o u r d a n (1234. Bishop) — 
Oeuv res de Mario Roy et de peintres 
canadiens et européens. Lun . . mar. 
mer., sam.. de 10:00 à 1 7:30. 
Galerie La Murée (839 est. Sherbrooke) 
— Bronzes polymodulaires de Aharon 
Beza le l . Mer. , jeu . , ven . , de midi à 
18:00. Sam., de 13:00 à 17:00. 
Galerie Lippel (1434 ouest. Sherbroo­
ke) — Lithographies de Dorsel et sculp­
tures inuit. Du mar. au ven.. de 11:00 à 
17:30. Sam., de 11:00 à 17:00. 
Galerie Machin-Chouette (3575. av. du 
Parc) — Peintures d'Yves Ricard, mas­
ques d 'André Tu rp in . l i thographies et 
gravures de Leonor Fini . Gravures de 
Salvador Dali. 
Galerie Motivation V (1447. Bleury) — 
Sculptures de Marc-André Roy. Auj et 
dem. 
Ga le r ie Photo P r o g r è s (4114 ouest. 
Ste-Cather ine) — Photographies de 
Pierre Hermès Carpent ier . Du lun. au 
jeu . , de 9:00 à 18:00 V e n . . de 9.00 à 
19:00. 
Galerie Plaisir des Yeux (919 est. Lau­
rier) — Oeuvres de Louis Bernard et 
Bernard Chaudron . Lun . de midi à 
18:00. Mar. mer., de 10:00 à 18:00. 
Jeu. , ven.. de 10:00 à 21:00. Sam., de 
10:00 à 17:00. 
Galerie Powerhouse (3738. St-Domini-
que) — Grande galerie: oeuvres de Dia­
ne Quackenbush. Petite galerie: peintu­
res et dessins de Deirdre M c C a y . Du 
mar. au ven. , dim., de midi à 17:00. 
Sam., de 10:00 à 17:00. 
Ga le r i e Thème à la Fo l ie (1 269. Am­
herst) — Exposition « L a Mer» . Du mar. 
au sam., à compter de 11:00. 
Galerie Tre ize (4015. Drolet) — Oeu­
vres de Pierre-Léon Tétreault.'Du mar. 
au dim., de midi à 18:00. 
Graff (963 est. Rachel) — Sérigraphies 
de Benoît Desjardins. Au j . . de midi à 
17:00. Lun., mar., de 10:00 à 1 7:00. 

Guilde canadienne des métiers d'art 
du Québec (2025, Peel) — Peintures de 
Clémence Wescoupe. 
Guilde Graphique (9 ouest. St-Paul) — 
Gravures de Yan Le G w e n . Michel Du­
pont. Lucienne Cornet et Julianna Joos. 
Du lun. au sam.. de 10:00 à 18:00. Dim., 
de 13:00 à 17:00. 

La Petite Galerie (296 ouest. St-Paul) 
— Peintures de Ross Schorer. Du mar. 
au ven.. de 11:00 à 1 7:00. Dim., de midi 
à 17:00. Jusqu'à ven. 
Musée d'Art vivant véhicule (307 ouest, 
Ste-Catherine) — Peintures de Michel 
Parent. Paul-Albert Plouffe et Jean Lan-
thier. 
Musée de l'Oratoire (3800. Reine-Ma­
rie) — Sculptures d Henri Chartier. Syl­
via Daoust et Fernand Py. Tous les 
jours, de 10:00 a 1 7:00. 
Su i te E t (1 21. Napoléon) — Sér ig ra­
phies, lithographies et peintures de Paul 
Car r iè re . Auj . et dem.. de 13:00 à 
18:00. 
Université Concordia (1230. de la Mon­
tagne) — Photographies de Zarko Kal-
mic. Auj.. de 14:00 à 19:00. 

• 
C e n t r e cu l ture l de St -Lamber t (574, 
Notre-Dame) — Aquarelles d'Andrée S. 
de Groot. Auj. et dem. 
Galerie Basque (1402 ouest. St-Ger-
main. Rimouski) — Aquarel les de St-
Gilles. Tous les jours de 13:00 à 1 7:00. 
sauf lun. Jeu. , ven.. de 1300 à 17.00 et 
de 19:00 a 21:00. 
Galerie Bigue (315. rue Principale, St-
Sauveur -de6 -Monts) — Peintures de 
Jean-Philippe Vogel. Jusqu'à lun. 
Ga le r i e Bouv ie r (15, rue de I Ég l ise . 
S te -Thérèse) — Oeuv res de Ayot te. 
Cosgrove Richard, Rousseau, lacurto. 
Bruni. Cantin. Fortin. Côté. Mauro. Jérô­
me et Belmar. 
Galerie Brien (21. boul. Brien. Repenti­
gny ) — Peintures de Ber tounesque. 
Maur ice Lebon. C . Dionne-Valo is . J . 
Belmar et L. Rosito. Aquarelles de Mau­
r ice Domingue. J e u . ven . . de 1 7 00 à 
21:00 Sam .de 13:00 à 17:00. 
Galerie Environnement (991. du Riche­
lieu, Beloeil) — Oeuvres de Marc-Antoi­
ne et Jacques Garnier. Ven.. de 18.00 à 
22:00. Sam., dim., de 13:00 à 17:00. 
Galerie Incertitude (11515. Chemin de 
la Rivière du Nord . St-Canut) — O e u ­
vres de Baudraz, Stéphanie et Bucl in. 
Mar., j e u . ven.. de 14:00 à 22:00. 
Ga le r ie L 'Anse -Aux -Basques (24, 
Grand-Champla in . Ilot Place Royale . 
Québec) — Acryliques de Suzanne Le-
clair. Tous les jours , de 9.00 à 1 7 00. 
M e r . de 9:00 à 23:00. 
Ga le r i e Les Deux B (948. du Rivaqe. 

Saint-Antoine-sur-Richolieu) — Oouvres 
de Louis Brien et Paul l.ivernois Du mer. 
au dim . de 14:00 à 22:00 
Galerie L Imaginaire (1654. chemin St-
Louis, Sillery) — Porcelaines de Marek 
et Lanie Cecula. 

Ga le r ie Rageot (St-Germain) — O e u ­
vres de Rousseau. Dufour. Gingras. Per­
ron. Toupin et Bruni. 
Galerie Sur la Côte (44. Côte de la Mon­
tagne. Québec) — Dessins et peintures 
de Louis Jaque. 
Ma ison André - Ben jamin - Papineau 
(5475 ouest , boul . St-Mart in. Chome-
dey) — Oeuvres d'Edmondo Chiodini. 
Manoir Rouville-Campbell (125, chemin 
des Patriotes, Mont-St-Hilaire) — Oeu­
vres de Daniel Bernard. 
Musée d 'Art de Jol iette (145. Wilfrid-
Corbeil) — Sculptures de Rolland Dinel. 
Auj. et dem. 
Place des Ar ts de Repen t igny (1 004. 
Notre-Dame. Repentigny) — Oeuvres 
de Claude St-Cyr. Elisabeth O'Rourke. 
Thessa Doyon, I. Bernier. Cocolicchio. 
R. Cutts, A. Derouin. Fugère. L. Lafleur. 
M. Malo, Y. Provost. N.P. Sama et Sro-
ka. Jeu . , ven.. de 18:00 à 21:00. Sam., 
de 10:00 à 17:00. Dim., de 14:00 à 
17:00. 

LDANSE. 
Galerie Véhicule Art (307 o.. Ste Cathe­
rine) — Fai rcatch, trio de danse 
« c o n t a c t » de San Franc isco . C e soir. 
20:30. Faircatch et Corrélien de Mon­
tréal. Dem. 20:30. 
Théâtre de TEskabel 

(2334. rue Centre, métro Charlevoix) — 
«Lily Marlene dans la jungle». Edouard 
Lock et danseurs. Mar. au dim., 20:30. 
Relâche lundi. Jusqu au 15 juin. 

•MUSIQUE. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
— A compter de mar.: Harry Beîafonte 
et Letta Moulu. 20:30. 
Café Campus (3315, chemin de la Rei­
ne-Mar ie) — Michel Pagl iaro. Lun . , 
21:30. 
Le Soleil Levant (286 ouest. Ste-Cathe­
rine) — Ce soir et dem.. Albert Collins, à 
compter de 21:30. 
Café-Théâtre Quartier Latin (4303. St-
D e n i s ) — Jeannot Didioh. Mer.. 21:00. 
Aux Pierrots (114 est. St-Paul) — Auj.. 
Michel Woodward et Jos Leroux. 14:00. 
20:00. Daniel Fontaine et Les Tourlous. 
20:00. Dem.. Bernard Blanc et Michel 
Woodward. 14:00. 20:00. Les Tourlous 
et Daniel Fontaine: 20:00 
Aux Deux Pierrots (104 est. St-Paul) — 
Pierre David et Bernard Blanc. Ce soir à 
compter de 20:00. 
Ga le r i e Gueul-art:(1 671. rue Saint-
Hubert) — Place aux poètes avec Janou 
St-Denis Mer., à compter de 21:00. 

Café Noosphère (816 est. Ontario) — 
Martin Duviauiî. fîûii-ste Ce soir. 21:00. 
Chez Nous (Hôtel. 425. Place Jacques-
Cart ier) — Ce soir. Chr is t ian. Diane. 
Réal et Dominique. Dem.. Courant d Ere. 
à compter de 20:30. 

Parrain et Marraine: (479, St-Alexis) — 
« F u n . . . O b a r » (fantaisie bur lesque) 
Jeu. , ven.. sam.. 20:30. 
La Mansarde (3225 est. boul Goum) — 
José Pichette. Ce soir. 20:30. 
Galerie Café (286 est. Ste-Catherine) 
— Zibowa. Ce soir à compter de 21:30. 
Emery chez Dumas (331. Emery) — Ce 
soir. Viento Del Sur. Dem., Maury Kaye. 
Lou Williamson et Jean Cyr , à compter 
de 21:30. 

Le St-Vincent (410. St-Vincent) — Ce 
soir. Alain Bessette et Blaféme. Dem.. 
Alain Bessette et Léo Lonpré, à compter 
de 20:00. 
Le Canoë (7719. St-Laurent) — Roland 
Bourbeau. Ce soir, à compter de 20.00. 
Le Grand Rock (893 ouest. Ste-Cathe­
rine) — Le groupe Wedge: à compter de 
20:00. 

LlHÉÂTRE. 

Le C o n v e n t u m (1237. Sanguinet) — 
« O n a peur, mais on part p a r e i l » , de 
Sylvie Prégont. Ce soir, 20:00, 22:00. 

Atelier Cont inu (1220 est. Laurier) — 
« A v e c l 'envie soudaine d'une nuit 
blanche » , de Lise Roy et Michel Breton. 
Ce soir et dem.. 20:30. 
C a f é Mo l iè re (1200. St -Huber t ) — 
«L'extraordinaire monde ordinaire», de 
J a c q u e s Barrette. Du mer. au lun. , 
21:00. Jusqu'au 14 juillet. 
Café-Théâtre Les Fleurs du Mal (600 
est, R a c h e l ) — «Profession: je l 'aime», 
de Marie Laberge. Avec Michelle Allen,. 
J e a n - L u c Denis , Esther Lewis et S u z y 
Marinier Du mer. au dim., 20:30. Jus­
qu'au 22 juin. 
Théâtre Phoenix (1858 ouest, de Mai-
sonneuve) — « Tadpole » . de Jules Tas-
ca. Du mar. au dim., 20:30. Jusqu'au 21 
juin. 
Centaur (453, St-Francois-Xavier) — 
• Gingerbread L a d y » . de Neil Simon. Du 
mar. au sam.. 20:30. Dim. 19:30. Jus­
qu'au 22 juin. 
Ca fé E s p e r a n t o (3553. St-Urbain) — 
«Juana Y Ped ro» , de Carlos Grostiza. 
Ce soir, dem.. jeu., ven., 20:30. 
La Poudr iè re (Ile Ste-Hélène) — 
« Georges Dandin » et « Les précieuses 
r i d i c u l e s » , de Mol ière. C e soir, 18:30 
(anglais). 21:30 (français). A compter de 
jeu . : « L a pomme d 'Api et M. 
Choufleuri » . de Offenbach. 
T h é â t r e du Hor la (20. rue des Peu­
pliers, St-Bruno) — « S u r le matelas», 
de Michel Garneau. Sam., dim.. 20:30. 
T h é â t r e du Ch ienden t (453 . L indsay, 
Drummondvil le)— « La vie c'est comme 
la vaissel le , c 'est toujours à 
r e c o m m e n c e r » . d 'E l izabeth Bourget . 
J e u . , ven . . sam. 20:30. Jusqu 'au 14 
juin. 

Le Pont Tournant (940. Sir Wilfrid-Lau-
rier. Beloei l ) — « F o l i e s des années 
fo l les». Avec Danielle Hotte, Yvan Le-
clerc. Louise Bombardier et Pierre Le­
noir Jeu . , ven., sam.. 21:00. Jusqu'au 
21 juin. 
T h é â t r e de l 'A te l ie r (Parc J a c q u e s -
Cartier, Sherbrooke) — « L e gardien», 
d'Harold Pinter. Du mar. au sam.. 20:20. 
Jusqu'au 21 juin. 
Théâtre de la Fenière Ancienne-Loret-' 
t e ) — « L e voyage à t ro is» , de Jean de 
Létraz. Tous les soirs. 21:00. sauf lun.. 
jusqu'au 26 juin. 
Théâtre de l'Ile (1. Wellington. Hull) — 
« B i a i s e » , de Claude Magnier. Du mar. 
au sam.. 21:00. Jusqu'au 5 juillet. 
Centre National des Arts (Ottawa) — 
« L o o t » . de J o e Or ton . Au j . . 14:30. 
20:30. 

LVARÏÉTÉS. 

Théâtre du Nouveau Monde (84 ouest. 
Ste-Catherine) — A compter de mere: 
« L e s nuits de l ' Indiva». de Jean-Claude 
Garmain. Avec Nicole Leblanc. Marcel 
Rousseau et François Dubé Tous les 
soirs. 21:00. sauf lun. Jusqu'au 29 juin. 
Théâtre du Rideau Vert (4664. St-De-
nis) — « A p p r e n d s - m o i . C é l i n e » , de 
Maria Pacome. Ce soir. 20:00. 

Théâtre de Quat 'Sous (100 est. av. des 
Pins) — « Les folies du samedi soir » . de 
Marcel Mithois. Avec Andrée Lachapel-
le, Lenie Scoff ie. Gabr ie l Gascon et 
Yvon Dumont. Du mer. au dim. 
20:00. Jusqu'au 14 juin. 

Théâtre des Voyagements (5145. St-
Laurent) — « A u d i e n c e » et 
« Vernissage » . de Vaclav Havel. Ce soir, 
19:00. 22:00. 

Café-Théâtre Quartier Latin (4303. St-
Denis) — « L e journal d'un f o u » , de 
G o g o l . C e soir, dem . lun. , 20:30. — 
« L'Odyssion » . Présenlation du Théâtre 
Comme Dessert. Du jeu, au lun. minuit. 
Jusqu'au 16 juin. 

La Chaconno (388 e.. Ontario) — Auj. 
et dem.. 21:00. Louis Bonin. pianiste, et 
Pierre Tremblay, saxophoniste. Vend., 
Jean Lesage et Jear.-François Gauthier, 
clavecinistes. 
Cathédrale Marie-Reine-du-Monde — 
Dem . 15:00. Hélène Panneton, organis­
te. Oeuvres de Marchand. Buxtehude. 
Bach. Dupuis. Lefébure-Wély. etc. 
Oratoire Saint-Joseph — Dem.. 15:30, 
Ravmond Daveltiv ornanistp 
C é g e p du V i e u x Mont réa l (Tr i tor ium. 
255 e. . Ontar io) — Dem , 20 30. 
«Orphée, ou le Voyage de l'Inconstan­
c e » , montage de Jean-P ier re Pinson. 
Entrée libre. 

Université de Montréal (Faculté de mu­
s ique. 2375. Côte-Ste-Cather ine) — 
Lun . 20:30. P;erre Biais, pianiste. Oeu­
vres de Bach . Beethoven, Chopin *t 
Khatchaturian. Entrée libre. 

La Poudr iè re Ole Ste-Hélène) — A 
compter de mar.. 20:30. jusqu 'au 22 
juin: « M . Chouf leur i» et « L a Pomme 
d 'ap i» , opérettes d Offenbach. 

Université McGill (Faculté de musique. 
555 o. . Sherbrooke) — Lun . . 20:30 
Don Skochinski. violoncelliste, et Darius 
Bagli. pianiste. Oeuvres de Bach. Debus­
sy. B loch et Beethoven. Mar. . 20:30. 
Michael Crab i l l . pianiste. Oeuvres de 
Beethoven. Bartok. Liszt et Brahms. 
Jeu. . 2030, Kathleen Tucker, pianiste. 
Oeuv res de Beethoven. Copland. De­
bussy et Chopin. Entrée libre 

Musée d 'A r t con tempora in — J e u . , 
20:30. André Villeneuve, pianiste Cin­
quième Suite pour piano (Vi l leneuve). 
Entrée libre. 

Sal le C l a u d e - C h a m p a g n e — J e u . . 
20:00, Les Amis de Saint-Benoit-du-
Lac. Evénement à I occasion du 15e 
centenaire de la naissance de saint 
Benoît. Récital de clavecin: André La­
berge. Lecture de poèmes de Claudel: 
A.M. Chimichella. Pièce de Ghéon: « L a 
Rencontre de saint Benoît et de sainte 
Scolastique». 

Place des Arts (Salle Maisonneuve) — 
Concours international de Montréal, dis­
cipl ine piano A compter de vend. . 
20:00. épreuve finale, avec orchestre. 
Orchestre Symphonique de Montréal, 
dir.: James DePreist. 

«Les Nuits de l ' I n d i v a » , avec Nicole Leblanc. Reprise au TNM 
à compter de mercredi. 

http://lun.au
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CbéMOl 
ODÉOM 

• r 
^ A d o l e s c e n t s * 

1 4 1 7 A N S 

' JSL * °VEC 

carte 
d'identité 

V » > ^ e t photo 

Moins de 14 ans admis G R A T U I T E M E N T aux Ciné Parcs! 

oir ci-dessous 
pour les films 

«•'of fiche 

CIRE-PARCS L A U Û L . B O U C H E R U I L L E • ST-mflTHÏEU • O D E O H • CHATEAUGUAV • V A U D R E U I L . ST JERÔIYIE 

ROGER MOORE 
JAMES BOND 007^ 
M00NRAKER 

CHARLES _ 
BRONSON 

Tnnitfi i n n ti WÊumm mm r î i m ^ 

CIRE-PARC CHATEAUGUAV 3 
4 M I L L E S OU P Q N Ï M E R C I ? R V E R S 
CHAT £ AUGU A Y 591 1 3 1 0 - 8 6 1 0659 

I DE FORT 
HUMBOLDT 

LA S CALA 
6 4 3 0 P A P I N E A U 7 2 1 5 1 0 7 IL VOUS DONNERA LE ClfiC DE VOTRE VIE 

2 
F I L M 

a c h a q u e 
C I N E 

C I N E - P A R C B 0 U C H E R U I L L E 2 
K l K t r a n ^ C A H A 0 I £ N N £ ( S O R T I E 9 5 ) 6 5 5 5 5 1 5 

J E A N - T A L O N 
? ries à l'tst ët Pit IX 725 7 0 0 0 

S T A T I O N N E M E N T G R A T U I T 

Occupation: VOLEURS 
Passion: VITESSE 

POUR 
TOUS 

La police doit attraper 
par n'importe quel moyen, 

les voleurs aux autos 

ft 

REMY JULIENNE / 

le plus g rand 
cascadeur au monde 

A u x L o v a i e t S t - M a t h i e u 

Michel Serrault 

L'ASSOCIE 

le P A R A D I S 2 
6215 R U E M 0 C H E U G » 354 3 1 1 0 

S T A T I O N N E M E N T G R A T U I T 

Déchiré par le départ de sa mère, 
un enfant de 7ans réapprend à 

vivre auprès d'un père qu'il 
connaît à peine... 

DUSTIN HOFFMAN 
MERYL STREEP 

POUR 
TOUS 

Kramerfe 
T _ contre 
Kramer 

MEILLEUR 
FILM 
L'ANNÉE 

A u S t - J é r ô m e : 
«Ils sont fous ces sorciers» 

CHAft lPLAM \ 

CINÉ-PARC L A U A l - 3 • CIBE-PARÇM-mâîHJEy 
A U T O R O U T E D E S L A U R E N T I O E S 

S O R T I E 1 4 - 62? 5 5 5 5 

R O U T E 15 S U D - V E R S P L A T T S B U R G 
( S O R T I E 38) 659 3 4 4 5 - 8 6 1 0659 

A 3 M I L L E S DE L A P R A I R I E 
A U T O R O U T E D E S l A U R E N T I O E S 

S O R T I E 4 4 - 435 4 7 7 3 

. O r . 

S T E C A T H E R I N E P A P I N E A U 5 2 4 - 1 6 8 5 

BR0SSARD1 
MAIL CHûmpiûin 

B 0 U L T A S C H E R E A U 465 5906 

UILLERAV 
ST DENIS JARRY 388 5 5 7 7 

2e film 
aux 

ciné-parcs 

O D E O H 2 - L A U A L 
CEf lTRE 2 0 0 0 - H V P E R i ï l û R C H E 

BOUL ST MARTIN MARDIS 687 5207 

CIRE-PARC L A V A L - 4 1 j C INE-PARC B O U C H E R U I L L E 1 
A U T O R O U T E 0 E S L A U R E N T I O E S 

S O R T I E 1 4 - 6 2 2 5555 
T R A N S C A N A D I E N N E t S O R T I E 95 ) 6 5 5 5 5 1 5 

On sait ce que produit un VOLCAN lorsqu'il se déchaîne, 

mais jamais on aurait imaginé une ÉRUPTION 
aussi DESTRUCTRICE, aussi TERRIFIANTE ! 

Chaque minute, chaque seconde 
vous rapproche de la FIN ! 

14 
ANS 

f 

f 

1 1 

POUR 
TOUS 

i 

mm W 

CLAUDIA 
GARD! Nil, #1 

f. 

l e w m a r i 

• v . 
2e 

FILM 

s.* MANIPULATEUR 
C I H E P A R C O D E O H 1 

T r jnscanad ienne so r t i e iS t 8 r u n o ) 9 8 
655 0692 - 655 0 6 9 7 

S I l l ' H i N SUVA 
HIIYIT K O S C I M 

3*5 

JACQUELINE BISSET WILLIAM HOLDEN 
ERNEST BORGNINE JAMES FRANCISCUS 

R E D BUTTONS Rt'RGESS MEREDITH 

Une production de 

1RWIN ALLEN 

delà 
Fin du Monde 

Le Jour 
2e film aux ciné-

parcs Rex et 

Paradis 

ftlERCIER VERDUN 
S U C A T H E R I N E PIE IX 255 6224 3841 W E L L I N G T O N 768 2092 

C I H E P A R C U A U D R E U I L 1 I C I H E P A R C L A U A L - 2 | C I H E P A R C CHATEAUGUAV 1 
STE C A T H E R I N E PAPINEAU 524 1685 

ODEOH 1 - L A U A L 
C E N T R E 2 0 0 0 - H V P E R m A R C H E 

B R 0 S S 0 R D 3 
mou c H A m P L û i n 

BOUL ST MARTIN MAR0IS 687 5207 BOUL T A S C H E R E A U 465 590b 

le P A R A D I S t 
8 2 1 5 R U E H O C H E L A G A 354 3 1 1 0 

S T A T I O N N E M E N T G R A T U I T 

ï R A N S C A N A D l E N N E V E R S T O R O N T O 
( S O R T I E 2) 455 5 1 5 4 -861 0 6 5 9 
* 'i ' J ' » ; J . * t " ' t . - J c n i ' * . laotien 

A U T O R O U T E D E S L A U R E N T I O E S 
S O R T I E 1 4 - 6 2 2 5555 

à 

4 M I L L E S OU P O N T M E R C I E R V E R S 
C H A T E A U G U A V 691 1 3 1 0 - 8 6 1 0659 

CINÉ-PARC JULIETTE 

C I R E - P A R C L A V A L - 1 | C I R E - P A R C Û D E 0 H 2 J C I R E - P A R C ST-JÉRÔR1E 1 (32 S T J E R Ô I Y 1 E 
A U T O R O U T E 0 E S L A U R E N T I O E S T ransc ina t i i enne .so r t i e iS t B r u n o ) 9 8 . A U T O R O U T E 0 E S L A U R E N T I O E S 

S O R T I E 1 4 - 6 2 2 5 5 5 5 . ' 655 0 6 9 2 - 655 0 6 9 7 S O R T I E 4 4 - 436 4 7 7 3 
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« 'MEATBALLS' EST UN DÉLICE... UN FILM RAVISSANT 
ET AMUSANT... AVEC UNE NOTE DE TENDRESSE QUI 

NE VOUS LAISSERA PAS FROID!» 
—Toronto Stcr 

POUR 
TOUS 

I8ANS 
Adultes L E G R A N D G A G N A N T ! 

Oscar (/(/ TfCe if/eu r /ifm ( tranaer 

JJa/m<> (l()r - ~7i>.s//i>a/ c/e Cannes 

"LE T A M B O U R " 
Le jour de ses trois ans* Ostar reçoit en cadeau un tambour. 

Ce jour même, il décide de ne jqmais plus grandir! 

M a i s , il connaîtra l'amitié, l'amour et même la volupté! 

t 
BILL MURRAY 

G A G N A N T 
DE 2 PRIX 

y7 - G E N I E » 
/ ' V incluant 
M MEILLEURE 

* \ ACTR.CE $ 
A' 

Arrête de ramer, 
tes sur le sable tes su 

" M E A T B A L L S ' 

BILL MURRAY dans un «m d IVAN REITMAN "AP.RÊTE DE RAMER. TES SUR LE SABLE" 

avfc HARVEY ATKIN • KATT LYNCH • RUSS BANHAM • KRIST1NE DEBELL 
SARAH i ORGOVa pow la prendre lors a I écran CHRIS MAKEPEACE dans to rôte de * RUDY " 

Producteur ertcutr! ANDRÉ LINK • JOHN DUNNING •Produit par DAN GOLDBERG 
musoue de ELMER BERNSTEIN* yxs de NORMAN GIM8EL 

scénano de LEN BLUM. DAN GOLDBERG. JANIS ALLEN HAROLD RAMIS • Réaksé par IVAN REITMAN 

S TA^s^fFÎLM DANS CHAQUE CINEMA 

L A V A L : S a m . Dim. 12.30, 4.05, 7.40. Sem. 

6.00, 7.40. Rivoli: 12.50, 4.20, 7.55 

DÈS VENDREDI 
LE 13 JUIN! 

LAVAL 4 RIVOLI 2 
CENTRE LAVAL 688 7776 ST D E N I S ET B E L A N G E R 277 3125 

L O E W S 5 I© 
V54 STE-CATHEÎINE0 661-7437 PEEL 

DORVAL 2 
260 AVE OORVAl 631 8S86 

SNOWOON 
b??b DICARlt î g ? 11?? 

Tambour 
i mftlmdeVoikor Sclibrxlo» H ciaptèsleraïiarule Gtiiitei Grass 

LAVAL: SAM. DIM. 1.00, 3.35, 6.1 5, 9.00, SEM. 6.1 5, 9 00, PARISIEN: 1.00. 3.30, 6.1 5, 9.00 

Le PARISIEN 4 LAVAL 2 

On les a avertis... 
Ils sont condamnés... 

Et ce vendredi 13, 
rien ne peut les sauver. 

18ANS 
Adultes 

486 STF LATHE RINE 0 866 38S6 CENTRE LAVAL 688 7776 
• 

SX» 

1 8 A N S 
• • I 

Les activités illégales [fi 
K 

de l'organisation secrète ™ 

la plus puissante au monde. 

D O R V A L 3 
260 AVE DORVAL 631-8586 

SAM DIM 1.30, 4,00. 
6 30. 900. LUN. ET 
MAI 6 30. 900 

'INGÉNIEUX, PRÉCIS 
et EXCITANT' 

Un cauchemar de 24 heures 

DORVAL: Sam. Dim. 1.05, 3.05, 5.05, 7.05, 9.05. Sem. 7.05, 9.05. * L o e w T ^ J — K 

1.15, 3.15, 5.15, 7.15, 9.15. Sam. dernier programme 11.15. * Van H o r n * ' 
Sam. Dim. 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00. Sem. 7.00, 9.00 

POUR 
TOUS 

DORVAL 1 VAN HORNE L O E W S 1 I © 
:*1 

«Tom Horn» fait partie 
des vrais westerns 

classiques. 
Un film à voir!» 

Rono Barrett ABC/TV 

MCQUEEN 
TOM HORN 

DORVAL. SAM. DIM. 1.00, 3.00. 5.00, 7.00, 9.00. SEM 7.00, 9.00. 
MONKLAND: SAM. DIM. 1:30,3:20,5:10,7.00,8.50. SEM 7 00,8.50 

MONKLAND 
AVE N10NKI AND 484 3 b / 9 

DORVAL 2 
760 AVE OOPVAl 631 8586 

P A L A C E : 1.00, 3.00, 5.00, 

7.00, 9.00 

PALACE 
698 STE CATHERINE 0 866 6991 

14 
A N S fv f l 

| CRUAUTÉ 
IMPITOYABLE 

t -

AUTORISEE 
• 

va 
rt 

M 
of 

f 

•18 

1C 

m 
-e 
•J 

• • • r • • 

a v e c 

FRANCISCO RABAL 
ADALBERTO MARIA MERLI • MARIANGELA MELATO 

RICCARDO CUCCIOLLA 

Y V E T T E M I M I E U X 

L'EVADE D f ALCATRAZ 

L A P R I S O N 

DU VIOL 
S e u l le m e u r t r e e s t le m o y e n d'en s o r t i r . i . 

AUX 2 
CINÉMAS! 

CHATEAO 1 

distribution IFD 

C H Â T E A U : 1.05, 4:25, 7.45. 

GREENFIELD: S A M . D IM. 1.00, 4.30, 

8.00, S E M . 6.05, 8.00. 

GREENFIELD PARK 1 
ST D E N I S ET B E I A N G E R 271 1 103 PL G R E E N E I E l O PARK 6 / 1 6 1 2 9 

avec MARLON BRANDO, ROBERT DUVALL 

United Artists 
* *WM/n«,r« Comply 

L a C i t é 1 
3575. AV DU PARC 844-2829 

SAM DIM. 12.50, 3.30 
6.10,8.50 SEM. 6.10, 
8.50 

8 e SEMAINE 
TUnited Artists 

l Iran**»»'*.* Ccvt 
L O E W S 5 

954 STE-CATHERINE 0. 861-7437 PEEL 

1.15.3.15.5 15. 
7 15.9 15 

S A M . oVni«c 

11.15 

2e SEMAINE! P O U R 
T O U S 

W TRO-GOLDtN VM-MAYER presents 

ftN OnO PREMffljGER FILM 

THE HUMANlFACTO!) 
BASED ON GRAHAM GREENES 

ill S1 'it i UNG NOVEL. 
SCREENPLAY BY TOM SJOPPARD 

s*,,**RICHARD AT1ENBOROUGH 
JOHN GIELGUD 
DEREK JACOBI 

ROBERT MORLEY 
ANN TODD 

NICOL WILLIAMSON 
IMAN m "SARAH" 

Produced «*j £>w «90* by OT70 PREMIER 
I itcutvt Ptooucv PAUL H CROSFiELD 

' United Artists 
S a m . D im. 12.45, 2.50, 4.55, 

7.00, 9.00. Sem. 7.00, 9.00 

A V E N U E 
l ??4 AVE GREENE 937 2/47 

http://ACTR.CE
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UNE BOUFFÉE D'AIR FRAIS. 
UN EXCELLENT DIVERTISSEMENT. 

-Franco Nuovo.( JOURNAL DE MONTRÉAL) 

DIDIER FARRE PRÉSENTE 

etéLtemdme?. 

3e SEMAINE! 
LOEWS 3 |<$> 

954 STE-CATHERINE 0. 861-7437 P ^ E L 

C'est la guerre des 
serveurs. Ils envahissent 
la cuisine, démolissent la 
salle à mangor et laissent 
••> le Camp Oskeno en 

ruines. 

ÔORP 
1.20,3.20,5.20,7.20,9.20. 

SAM.: dernier programme 11.20 

TOUTE LA SEMAINE 
LES GUICHETS OUVRENT à 7:30 p.m. 

PROJECTION AU CREPUSCULE. 

Un f«lm de 

Potr.ck S C H U L M A N N 

ovec 
Jeon L u c DIOEAU ? 

Eve lyne DRESS 

Dernord GIR AUDE AU 

7 e S E M A I N E 

Fascinant! 
"Un drame fort et d'une grande 

honnêteté. Richard Gere donne une 
performance de classe. " 

—Gene Siskel 

Le P A R I S I E N 5 
4 ( 6 S U CATHERINE 0 866 3856 

12.20,2.05,4.00,5.50,7.45,9.35. 

POUR 
TOUS 

AVEC 
TOPOL 

«La transposition visuelle d'une 
grande fresque littéraire.» 

- W * f Cm tor turn »v» Ox, 

"the 

POUR 
TOUS 

L a C i t é 2 
3375, AV. OU PARC 844-2829 

SAM. WM. 12.40,3.15, 

6.10,8.45. SEM. 6.10, 

8.45 

Umted Artists 

LaCité 3 
3575. AV. DU PARC 844-2829 

1 

SAM. DIM. 1.15,3.45, 
6.20,8.55. SEM 6.20, 

8 55 

LES ÉLÈVES LES PLUS INDISCIPLINES ET LES 

PLUS DURS QUE VOUS CONNAISSEZ SONT DES 

ENFANTS DE CHOEUR COMPARÉS À CEUX-CI! 

«GMSSf 

avec 

6LENDA JACKSON - OLIVER REED 
MICHAEL MURPHY • ROSALIND CASH - JOHN STANDING 

2! 
FILM 

V. F rança ise de 

"THE CLASS OF MISS MACMICHAEL" 

George Segal 
Glenda Jackson 

"UNE MAITRESSE 
DANS LES BRAS.. . 

CINE FEMME SUR LE DOS!" 
A TOUCH OF CLASS 

S E M A I N E ! 

DISTRIBUE PAR LES FILMS AMBASSADEURS LTÉE 

UVAL: SAM. DIM. 12.20,4.00,7 45. SEM. 6.00,7.45. 
m\UBI: 12.30,4.10,7 50. 

VERSAILLES: SAM. DIM. 12.25,4.05,7.45. SEM. 6.00,7.45. 

Le PARISIEN 1 LAVAL 5 VERSAILLES 1 H 

TRANS-CANADIENNE O, 

SORTIE 55 Boulevard Brunswick o. 

m 
Me GIGOLO 

AMÉRICAIN ' 
"American Gigolo" 

Lauren Hutton Hector Elizando Nina Van Pallandt 

Aux LAVAL, VERSAILLES et GREENFIELD PARK 

GREENFIELD: SAM. DIM. 12.45, 4.20, 8.00. SEM 6.00, 8.00 
LAVAL: SAM. DIM. 12.25, 4.50, 7.00. SEM. 7.00 

PARISIEN: 1.00, 3.05, 5.05, 7.20, 9.25 
VERSAILLES: SAM. DIM. 12.35, 5.00, 7.05. SEM. 7.05 

Le PARISIEN 3 
486 S U C A T H t R I N E 0 866 3856 

LAVAL 3 
a NT R E J AVAL 688 :72£6 

GREENFIELD PARK 31 VERSAILLES 3 8 
G R E E N F I E L D P A R K PL 671 6129 * PLACE V E R S A I L L E S 353 7880 P « M M « I 

3e 

SEM. 
m 

rni lW 

tgKi 

mi 

DE SPECTATEURS AUX ÉTATS-UNIS, 
«UNE OEUVRC D'UNE TRÈS GRANDE RIGUEUR CINÉ­
MATOGRAPHIQUE. LE SEXE EXPLICITE EST BIEN SA CA­
RACTÉRISTIQUE DOMINANTE.»» 

—Luc Perrvêult, LA PRESSl 

«LE CINÉMA EROTIQUE ACQUIERT SES PREMIÈRES LETTRES 
DE NOBLESSE. 
DES IMAGÉS D'UNE FRANCHISE T O T A L E . . . GEORGINE SPELVIN 
EXCELLENTE.» — , r d f U JU. . . . . j , , . , , , / , . , , ^ QnémaQuébec 

«UN C L A S S I Q U E D U FILM E R O T I Q U E , A 
VOIR.» —René Homier-Roy, Bon Dimanche 

Les su mm un visuel eC sonore 
avec Leopold Stokowski et l'Orchestre de Phil.delprm- _ 

TOCCATEET FUGUE SUITE 
EN RÊ MINEUR CASSE-NOISETTE 

LE SACRE DU LA SYMPHONIE UNE NUIT SUR 
PRINTEMPS PASTORALE LE MONT CHAUVE 

L'APPRENTI- LA DANSE DES 
SORCIER HEURES AVE MARIA 

LE CINEMA 
WESTM0UNT SQUARE 931-2477 

EC 

I 

12.40,2.45, 4.50, 
6.55, 8.55 

VA 

i 
À 

L ,'Enfer 

découvrez 

SECRET" 

TIONS 
Ni 

I 

r*MGEORGINA SPELVIN 
m HARRY REEMS 

La version modifiée 
de Gerard Damlano 

pour 

crivDevîl 
_j£MîSS uJoqes 

2 e GRAND FILM EN VERSION ORIGINALE 

Ces adorables *i/ictoriennes 

5e S E M A I N E ! 

m 

AU AFFICHE! 

486 ST f CATHERINE 0 866 3856 CENTRE LAVAI 688 7776 P E A C E V E R S A I L L E S 353 7880 **étMn 

CHATE 
ST DENIS ET BELANGER 2 7 1 1 1 0 3 

Mis i J o n e s : 2.10.4.40, 
7.10.9.40. 

V i c t o r i e n n e s : 12.40.3.10 
5.40. 8.10 

SAM. DIM. 1.10, 4.20, 7.30, 5EM. 6.00,7.30 

G R E E N F I E L D P A R K 2 
PL G R E E N F I E L D PARK 671 6129 

la critique et le public sont d'accord... 

C'est le 
plus drôle! 

Peter Sellers 
a story of chance 

BEING 
THERE 

PLACE VILLE-MARIE: 12.10, 2.30, 4.50. 7.10, 9.35. SNOW DON Sam . 
dim.. 1.30, 4.00, 6.30, 9.00. Stm.: 6.30, 9.00. 

SN0WD0N 
4 2 2 S 0 E C A R I E 412 1322 

PLACE VILLE MARIE 

d'après la pièce de JEAN POIRET 
UN SPECTACLE SENSATIONNEL! 

MICHEL SERRAULT la 2e ANNEE 
UQO TOGNAZZI 

Cage aux Folles 
C I N E M A 1 866-2644 

Le PARISIEN 2 
4B6 S I E C A T H E R I N ! 0 866 3856 

1.10, 2.55,4.40, 6.25, 
8.10. 9.50 

United * t « » 

PAIR VIEW: Som., dim.: 12.25, 
2.35, 4.35, 6.45, 9.00. Um.: 
6.45, 9.00. YORK: 12.Ï5, 
2.35,4.45, 7.00, 9.15. 

POUR 
TOUS 

avec 
MICKEY 
ROONEY 

YORK 
1487 S T E C A T H t R I N E 0 937 8978 

FAIRVIEW 2 
TRABS-CAN EXIT 52 6 9 7 1 0 9 5 
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• ECOLE DE M U S I Q U E C 0 U R N 0 Y E R 

COURS de PIANO 
et de GUITARE 

le JOUR et le SOIR 
(aucun contrat) 

i 

^ Les cours de musique sont donnés à l'aide 
des « R È G L E S M U S I C A L E S C O U R -
N O Y E R » et sont orientés vers: 

— T E X É C U T I O N - I Ï M P R O V I S A T Ï O N - l'AR-
R A N G E M E N T - l 'ACCOMPAGNEMENT -
la COMPOSIT ION. 

* AVANTAGES: 
— Apprentissage suivi à chaque jour 

— Repertoire choisi par l'élève 

— Compréhension totale des principes 

— Méthode applicable à tous les niveaux, à 
tous les âges, débutants inclus. 

* AUSSI: COURS SPÉCIAUX D'ÉTÉ 
Préparation à tous les instruments 

* ENTREVUE GRATUITE à tous ceux qui 
le désirent. 

ENDROITS: 

MONTRÉAL, N.D.G., SAINT-LAURENT, 
LAVAL, BROSSARD. SAINT-LAMBERT, 
BOUCHERVILLE, MARIEVILLE, ST-BRUNO, 
BELOEIL, ST-HYACINTHE. 

Pour renseignements: 653-4666 

A u r o y a u m e 
d e s d é l i c e » 
e l l e e s t 
R E I N E ! 

C O M M O D O R E 
BOUL GOUIN 334 3560 

TAXI DE NUIT 
TAXI DE REVE 
TAXI ROSE... 

ÎT8ANS 

I 
JOHN HOLMES NANCY S U I T E R 
JAIMIE GILLIS CANDIDA ROYAL , 

! A U S S I D E U X I E M E GRAND FILM DANS CHAQUE CINEMA 

» 5 " 7 PARU 644 T 9 3 2 

t 

A L PAC I S O m â 

SEMAINE 

. JUSTICE: 1:00. 

.,5.20.9:35 EXPÏtSS: 

3:10.7 30 

S a l l e 2 

JONVOIGHT 

FAYED UN AWAY K W S 

K R I S T O F F E R S O N 
A U MacGRAW 

C M A l V l P > I O I \ l L E C O N V O | 
SALLES CLIMATISEES 

• 

; 
Cùém DE mONTREAL TOUS LES JOUIS 

GUMK* 1200 40Î 

IMOONTTOYALcst 521 7870 CONVOI >so*-OO 1 0 0 5 

'te 
un him 'V André M«Lanvon 

' * nef»* Mm* TU*» Ktmyna 
r.\jm rWr» M*gmM » l—t, L*pum 

> vrvL+lit, MATH> Aadr** V M I ' M I I 
irerurp Fr«nr» PUon 

-'«• ~**i**m cm M̂M Ai*vd 

O u i m e t o s c o p e 
H 1 2 0 4 E S T S A I N T E C A T H E R I N E 

I 1 9 H 0 0 et 2 1 h 0 0 RENSEIGNEMENTS 5 2 5 - 8 6 0 0 

MUSIQUE — A R T S — S P O R T S 

«Jours d'été sur la Rive sud» 

Activités: — 5 jours/semaine 
— de9hà 13h 
— du 7 juillet au 15 août 

(min. de 3 semaines) 

Pour les 6 à 18 ans. 

Musique d'ensemble. Ateliers d'init iation. Chorale. Ateliers 
d'instruments, animés par des musiciens spécialisés. 

Activités d'expression artistique. Danse moderne. 

Judo. Gymnastique. Sciences. Travaux d'aiguille. 

ÉCOLE CENTENNIAL 
880, Hudson, Greenfield Park 
Tél.: 671-2810 676-1228 

b a l l e t s 

j a z z 
de 
mont real 

école supérieure 
Fondatrices E va von Gencsy 

Genevieve Salbamg 

SESSION D'ÉTÉ !980 

2 3 Ju in au 23 Août 

M O N T R E A L 

1231 ouest S le Cayenne <514»84S6071 

INSCRIPT ION 
9 21 Juin.1980 

C L A S S É S ballet \au • ballet classique • c'aqueiies 
NIVEAUX debutants • mtermertiai'es • avances 

pre protessionnels • professionnels 
J O U R S Lundi au Samedi OO'Jf & soir) 

S U C C U R S A L E S 
• Quebec '4ltfi 694 0244 

777 Cote des Glacis Carre d Youville 
• Laval <*i4>669-9?11 

iQf.O boulevard de la Concorde Otivernay 
• S t Jean (S14»348 3326 

112 Richelieu St Jean 

A U D I T I O N S 

C H O R A L E 
D O N O V A N 
Soprano, Alto, 
Ténor. Basse 

Du 10 au 17 juin 
Pour rendez-vous, 

appelez à 

481-4317 
John ou 

| Bernadette 
Donovan 

•JINNIrtP WILLI S.QUUUS Of 1>CES! 

WANS] 
''adultes 

JINMIfR WTUES StftfNA TlfMMAU 
AUSSI 

OCUXIEME GRAND FILM 

IB pussycat 
4015 S t .LAURENT 845 5215 

^ C'est quoi? * 
Ateliers de mime, ballet jazz, ballet classique 

mouvement expressif, folklore et rythmique 

Pour qui ? 
Enfants de 4 à 1 1 ans et adolescents, 

de 1 2 à 17 ans. Quand? . i 

d v 

Du 30 juin au 7 août 

au Studio Choréas 
(p«rmisdu min. 2 9 0 5 7 9 ) 

à 280 Fort St-Louis, 
Boucherville 
Inscriptions: 18-19-
20 juin de19hà21h 

655-7851 ou 655-4800 
P.S.: Cours réguliers pour 

adultes, aux mêmes dates. 

S e s s i o n é t é 1 9 8 0 

Académie québécoise 

ballet cours 
à tous les niveaux du 30 juin au 22 août 

Inscriptions : dès maintenant 

de 4 h p.m. à 9 h p.m. 

du lundi au vendredi 

5 2 7 - 5 4 5 5 
4 5 1 0 , rue de La Roche 

L'Institut de danse, dir.: Mikhail Bwfcut 

C O U R S D ' É T É 
2 juillet -22 août 

BALLET CLASSIQUE 
BALLET JAZZ 
Débutants — avancés, 
jours et soirs 

INSCRIPTION 
MAINTENANT 

SPECTACLE '80 
1 9 ot 2 0 juin a 20hOO 

M O Y S E H A L L 

U n i v e r s i t é McGill 

T é l . : 2 8 8 - 1 6 7 7 
I e s 

î l e . M o n t r e a l Permis 749641 

1231 ouest rue Sainte-Catherine, Suite 120,1er étage 

«Le C-PLUS» Disco-ciub 
50% MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 50% D'SCO 

Seules les dames invitent à danser. 

(Defense formelle aux hommes d'inviter a danser) 

VENDREDI et SAMEDI DAMES INVITENT 
•m ' $ 

/ 

6 5 3 2 , Papineau (angle Beaubien) 

Veston obligatoire (pas de jean s) 21H30 

le dimanche 

b o n d i m a n c h e 
avec P I E R R E C O U T U R E 

et la participation de: 

René Homier-Roy, Monique Brunet, 
Carmen Parizeault, Reine Malo, 
Pierre Audet, Pascale Perrault, 
Gaétan Chabot et Edward Rémy. 

DANSER, DAMES MITENT 
' PERSONNES SEULES ET COUPLFS 

. En tout temps seules les d a p f l invitent a danser 
Defense formelle m nommes d luvitei J danseï 

50°o MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 50% DISCO. 

J « n » G DISCO CLUB 
5 0 1 8 A . boul . Dccarie'(angle Re ine -Mar ie ) 

DL jeudi ou vom< di 9 h 3 0 p m , 21H30 • 

et dimaftrhi ' d< Icng congo 

Vr« ton obligatoire p̂as do jeonij-

c o l l o q u e 

n a t i o n a l 

sur la if 

Une occasion 

de refléchir 

sur lo fête 

au passé, 

au présent 

et au futur 

13,14 et 15 juin 
Université du Québec à Montréal 
Pavillon Judith-Jasmin 
1455, rue St -Denis (Porte du Clocher) 

Vendredi, 13 juin 
Soir»* (TovvMtvrt à 21 hturt* 

Invités: M . Lcoen l*\\a'd, nmun, du loisir, d#» lo CKoii* et de la p«che 
M. Jacqu** Dufr«tne. pMovopr-e, directeur de lo revue 
Critères, chroniqueur ou Devoir 
M. Jean Duvignoud, écrivain et tocioloyue (Fronce) 

Animatrice: Mme Andréanne lafond, Radio-Canoda 

Samedi, 14 juin 
Conforonciers: M. Morcel Rioun, professeur, département de sociolo­

gie. Université de Montreal 
M. Gaétan Gagne, president du Carnavol de Quebec 

A tt'l ier s : Histoire et féte populaire, Pète populaire et traditions. 
Culture populaire et fptes d aujourd'hui. Vie sociale et 
fête populaire, La Fete Nationale du Quebec, Tourisme 
et fête populoire. Economie et fête populaire 

En plus de specialities de la fete, plusieurs proticiens 
présenteront des communications le Festival des Can­
tons, lo F»le des Oiseau*, le Festival d Automne de Ri 
mouski, le Fettival Regional de I Orignot, le Carno«ol 
Souvenir de Chicoutimi, le Festi»ol Western St-Tite. etc. 

Dimanche, 15 juin 
Table ronde sur l'avenir de lo Fête: Mme Mwguette Perreouit. preudente 
de la Société des Festivols populaires du Quebec, M Pierre Bern**, sows 
ministre adjoint. Ministère du lo is i r , de la Chasse et de lo Pêche, M 
Claude Himbeault, président du comité organisateur de lo Féte Nationale 
du Quebec, M. Jocques lozure, sociologue. Université du Québec à 
Montreal 

Information: Tél.: (514) 374-4700 postes 2SS/258 

374-4524 

Inscription sur les lieux à compter de 17 heures vendredi, 13 juin. 

Coûts: $ 10.00 $5.00 (étudiants) 

Société des Festivals populaires du Québec 
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NOTRE NOUVEAU N U M É R O 
VOUS ATTEND EN KIOSQUE ! 

S P É C I A L , 

E N F A N T 

Nouveau : 
72 pages ! 

l . i ' n o u v e a u m e n s u e l à l ' h u m o u r m o r d a n t 

Si vous avez 
peurde 
le manquer, 

C'est simple : 

A B O N N E Z - V O U S ! 
(Et économisez $12.00!!!) 

t.nv o> «•/- moi CHOC pendant I C N 12 p r o c r h a l n N m u U p o u r $ 1 2 . 

T a r i t 1 a n n u e l : 12 n u m é r o » p o u r $ 1 2 , o u t r e - m e r $1M, p a r a v i o n $ 3 0 , 

iriNtitiiiimiN $1H. 

Vou» trouverez mon chèque • mandat • ci-joint 

F a i r e s o n cheque o u manda t -pos te au n o m de l . udcom inc. 

Nom : 

Distribué partout au Québec ! 
( H'M oM i l i s i r i l u i r jsur 1rs D i s t r i b u t e u r » a s s o c i a Montrea l : 645-A7.Vt ; r * t : 1 SO<>-381-4"50 

Adresse : 

Vi l le : Province : 

Code postal ( important) : 

• l - \ IMU S S I 

Adressez votre cheque ou mandat-poste au Magazine GROG 
464 rue St-Jean, Montreal H 2 Y 2S1 

i • 
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LA RETROSPECTIVE DU SIÈCLE 

ARTS PLASTI 

L'immense et spectaculaire 
rétrospective Picasso, orga­

nisée par le musée d'art moder­
ne de New York, nous révèle 
pour la première fois dans l'ère 
moderne toute la splendeur, le 
génie et l ' incroyable pouvoir 
d'invention et de créativité d'un 
artiste dont la gloire n'a jamais 
été égalée dans toute l 'histoire 
de l 'art. 

À New York, sur la 53ième 
rue, les gens font la queue pour 
voir la plus complète rétrospec­
tive jamais consacrée à Picasso. 
Jusqu'au 16 septembre, 8,000 vi­
siteurs par jour défilent devant 
les 940 oeuvres réparties chrono­
logiquement sur les trois étages 
du Musée d'art moderne. Le bâ­
t iment au complet fut vidé de 
son contenu pour recevoir les 
peintures, les dessins, les colla­
ges, les céramiques, les sculptu­
res et les es tampes que le pein­
tre , né à Malaga en 1881, créa 
tout au long de sa fabuleuse car­
r ière qui se termina voici déjà 
sept années. 

Le Picasso qu'on nous dévoile 
n'est pas tout à fait celui auquel 
on s'attendait, celui que nous ont 
fait connaître du vivant de l'ar­
tiste tant de livres, tant d'exposi­
tions et tant de grands musées à 
travers le monde. Non, ce Picas­
so là est éminemment plus vi­
brant, plus puissant et plus com­
plet que ce que les idées reçues à 
son sujet nous rabâchent depuis 
des décennies. C'est que le pein­
tre ga rda i t avec lui dans les 
immenses pièces de ses maisons 
du sud de la France les oeuvres 
qu'il jugeai t plus par t icul ière­
ment significatives pour lui; cel­
les qui touchaient davantage au 
ca rac t è r e expér imenta l de ses 
recherches: ses esquisses et ses 
dessins, la quasi totali té de ses 
sculptures, des estampes inesti­
mables dont une Crucifixion 
réalisée en 1932 d'après Grïine-
wald. «En ga rdan t pour lui la 
totalité de ses sculptures cubis­
tes», explique William Rubin, 
responsable des peintures du 
Musée d'art moderne et codirec­
teur de la ré t rospect ive, 
«Picasso confirme la place uni­
que de ces réalisations au sein de 
son oeuvre . En faisant de la 
sculpture par le moyen de l 'as­
semblage plutôt que par les pro­
cédés de la taille ou du moulage, 
méthodes en usage depuis les 
temps les plus reculés, Picasso, 
plus que tout autre artiste dans 
l 'his toire , changea le cours de 
l'art». 

L'intimité créatrice 
Mais ce n 'est pas tout. Cette 

savante exposition qui fait s'ex­
c lamer le tout New York fut 
conçue également dans un but 
d'étude et de recherche. William 
Rubin, 52 ans, avec la collabora­
tion de Dominique Bozo, 45 ans, 
d i rec teur du nouveau Musée 
Picasso à Pa r i s , a fait en sorte 
de présen te r les oeuvres qui se 
t rouvaient dans les divers ate­
liers de Picasso à sa mort pour 
nous communiquer cette vertigi­
neuse sensation produite par le 
nombre proliférant de travaux 
qui déterminent les divers cou­
rants de son ar t . Ainsi, les oeu­
vres-clés de la présentation nous 

sont offertes sans cesse au coeur 
du panorama de l'ensemble des 
travaux de telle ou telle période. 
De plus, Rubin a songé à mon­
trer des tableaux ou des objets 
qui depuis plus de 70 ans dor­
ment dans quelque inaccessible 
musée ou collection privée. En­
fin, pour rendre encore plus in­
oubliable l'expérience de cette 
rencontre avec Picasso, il a con­
çu un admirable catalogue qui 
est à ce jour la plus complète 
source visuelle de l'oeuvre entier 
du peintre à paraître en un seul 
volume. Pablo Picasso: A Re­
trospective est un document de 
460 pages qui contient 758 illus­
trations dont 200 en couleurs. À 
mon avis, il était difficile de fai­
re mieux. 

GILLES 
TOUPIN 

Ce que cet te exposition a de 
par t icu l iè rement renversant , 
c'est qu'elle étale devant nous, 
avec une clarté lumineuse et un 
déroulement on ne peut plus 
limpide, l'intimité créatrice de 
Picasso. À la trace, nous suivons 
la pensée du peintre, ses trans­
formations, ses bonds prodi­

gieux, ses hésitations, ses échecs 
même et ses re tours . J ama i s 
auparavan t , cela n 'avai t été 
possible. 

L'enfant prodige 
Enfant prodige? Il le fut à tel 

point que son père , José Ruiz 
Blasco, devant les talents ren­
versants de son fils de 13 ans, lui 
donna sa palette et ses pinceaux 
et renonça à sa carrière de pein­
tre . La cr i t ique newyorkaise, 
devant un peti t Picador qu'il 
peignit à l'âge de huit ans et une 
P r e m i è r e communion, le pre­
mier grand tableau classique 
qu'il exécuta à l 'âge de 14 ans, 
parle du Mozart de la peinture. 

Elle n'a pas tort . À 18 ans, 
après des études en art à Barce­
lone qui ne l ' in téressèrent que 
très peu, préférant passer ses 
journées dans les musées à con­
templer les grands maîtres et à 
fréquenter les bordels (son ar t 
sera d'ailleurs presque toujours 
inspiré par un érotisme violent), 
il débarque à Paris. C'est la bo­
hème, Montparnasse et bientôt 
la période bleue, ce bleu qui traî­
ne avec lui toute la mélancolie 
du monde et qui lui permet du 
coup, comme il le fera quelques 
années plus tard avec les teintes 
de beige et de brun des oeuvres 
cubistes , de neut ra l i ser le tra­
vail sur la couleur pour se con­
centrer davantage sur le travail 

Première communion, peint à l'âge de 14 ans. 

formel. C'est en même temps 
l'influence de Puvis de Chavan-
nes qu'il assimile comme il avait 
assimilé à une vitesse effarante 
celle de Toulouse-Lautrec, de 
Gauguin et de beaucoup d'au­
tres. 

Lorsque l'on quitte les salles 
du premier é tage et la période 
rose, Picasso est déjà un peintre 
remarquable. Avec les tableaux 
roses, où il fait vivre des famil­
les de sa l t imbanques , il a déjà 
créé des formes plus dures, 
moins express ives , parfois 
même des personnages sans 
regards, taillés comme dans de 
la pierre. 

Le voilà donc au bord de la 
rupture, sur le point de changer 
le cours de l'histoire de l'art, de 
jeter par dessus bord à peu près 
tout ce que la Renaissance nous 
avait légué. 

Le cubisme 
Et il le fait! Les Demoiselles 

d'Avignon, scène de bordel qu'il 
peint en 1907, est une agression 
démente et brutale contre tout le 
bon sens pictural de l 'époque. 
Les arêtes dures des personna­
ges, l'un de profil à l'oeil peint 
comme chez les Egyptiens, d'au­
tres aux faciès de masque afri­
cain, ont presque abandonné 
toute suggestion de volume. 
L'espace est concassé et la dis­
tinction en t re les fonds et les 
formes, en t re les solides et le 
vide, est ténue. Bien des élé­
ments du cubisme sont annoncés 
dans le tableau. 

Tout le deuxième étage du 
Musée d ' a r t moderne est d'ail­
leurs consacré au cubisme et à 
ce qui le précède de près : les 
tableaux qui récupèrent les der­
niers Cézanne et qui, bien sou­
vent, sous forme de volumes 
quasi sculpturaux, dénaturent 
les objets et les plans, s'éloi­
gnent de la figure. Puis , c 'est 
soudain le paroxisme de la ré­
trospective. Avec la déconstruc­
tion des objets en de multiples 
facettes qui semblent vouloir 
nous présenter les guitares, les 
bouteilles ou les personnages 
sous tous leurs angles à la fois, 
nous voici en plein cubisme ana­
lytique. La palette est réduite à 
une expression simple. Agé de 30 
ans, Picasso fabrique des colla­
ges, invente des sculptures qui 
restent toujours liés à la réalité 
par quelque allusion en trompe 
l'oeil au monde environnant . 
Mais nous sommes violentés en 
tant que spectateurs, instables 
face à notre processus habituel 
de perception. Il faut, pour ainsi 
dire, réajuster nos sens de la vue 
et du toucher. 

Le cubisme synthétique qui 
suit ne re tourne pas plus à la 
figure. Picasso se sert du collage 
(Bouteille de Suze, 1912) et crée 
une surface vive et colorée à la 
manière d'un «patchwork» de 
grands losanges et de grands 
rec tangles . Il peint des musi­
ciens, des arlequins de tout gen­
re, des amours malheureuses , 
comme s'il voulait transférer les 
résonnances émotives de ses 
sujets du côté de la plast ique, 
comme s'il voulait que l'on asso­
cie par exemple la douleur à la 
forme disloquée. Picasso atteint, 

avec le cubisme synthétique, à 
une plus grande clarification, 
réussissant à mettre de l'avant 
l'élément planaire de son image 
par opposition à cette présence 
de la ligne dans les oeuvres ana­
lytiques. Au bout du compte, 
malgré le côté quelque peu sclé­
rosé et répétit if de certaines 
oeuvres tardives de cette pério­
de, il y a quelque chose de plus 
global et de plus fondamental 
dans le cubisme synthétique 
puisqu'il met davantage de l'a­
vant, dans le sens de la moderni­
té, le rôle de la peinture comme 
code représentatif. 

Une rage sexuelle 
Que se passe-t-il donc après 

ces années sublimes d'intelligen­
ce et de bouleversements pro­
fonds pour que Picasso ait ce 
besoin d'un re tour à des modes 
d 'expression plus convention­
nels? Le cubisme s'est épuisé au 
cours des années vingt. Le pein­
tre aurait pu cesser de peindre et 
il aurait été à jamais immortel 
tant sa réuss i te étai t grande. 
Peut-être lassé de cette beauté 
apollinienne, a-t-il voulu retrou­
ver les puissances de son ego, 
asservies en quelque sorte, pen­
dant toute la période cubiste, à 
l 'ordonnance pure de l'intelli­
gence rationnelle? 

Or me voilà au troisième et 
dernier étage du musée. Devant 
moi, le Picasso des scènes anti­
ques médi te r ranéennes , les 
Minotaures, les baigneuses, tou­
tes ces oeuvres sensuelles gor­
gées de femmes offertes et char­
gées d 'une rage sexuelle affi­
chée de toutes les manières, ins­
pirées de ses amours . J e par­
cours les salles qui me mènent 
de 1931 à 1972, une débâcle de 
jets et de fulgurances émotives 
qui me conduisent des saisissan­
tes céramiques (hiboux, pois­
sons, etc.) aux scènes du peintre 
vieillissant devant son modèle. 
Les es tampes éblouissantes 
témoignent des désarrois de 

Picasso, centaure ou taureau à 
l'affût des jeunes filles. Les cou­
ples qu'il peint ne s 'é t re ignént 
pas vra iment , ils s 'entredévo* 
rent. À travers cette dispersion 
de lui-même dans tous les sens 
qui ressemble plutôt, dans sa 
poignante anarchie imaginative, 
à un déclin qu 'à une remontée , 
des moments exceptionnels sur­
gissent. J5 

Des cris du coeur I ; 
L'un d'eux est Guernica, peint 

en 1937. Imprégné de toute la 
frénésie dont il est capable, Pi­
casso dénonce magistralement 
l'Espagne de Franco. À l'instar 
de Guernica, ce que peint | 4 
peindra par la suite Picasso a 
l'allure d'une succession de cris 
du coeur. Il n'y a plus d'école qju 
vaille, plus de mouvement, seu­
lement le chemin que lui trace la 
violence expressive de son iridic 
vidualité, le plaisir et le dramfc 
de sa vision dyonisiaque do 
monde. 

Lorsque tout a été vu une pre­
mière fois, que les périodes éç? 
thétiques ont été bien délimitées 
tout au long de cet accrochage 
magnifique, il faut revoir la re­
trospective avec à l'esprit ce qui 
au delà de l'esthétique assure à 
l'oeuvre de Picasso une homog£ 
néité, une continuité. Dans cette 
fureur erotique, cette absence dç 
dimension spirituelle de l'oeuvre 
liée à une vision tragique et aa-
goissée de la vie, nous avqn$ 
envie, t roublés, de re tourner à 
ce qui .demeurera un des plu$ 
bels accomplissements de Vest 
prit humain: la période cubiste 
Là, le génie de Picasso a façonn 
à des hauteurs qu'on ne retroiufl 
pas ailleurs dans l ' expos i t i on un 
des plus beaux et des plus nobles 
monuments du XXe siècle. Nott 
seulement a-t-il rompu les lien* 
d 'avec l 'ancien monde mais H 
nous a aussi laissé une image 
lucide et jus te de notre monde 
éclaté. 

UNE EXPOSITION DE $2 MILLIONS 

Un luxe qu'on ne 
pourra plus s'offrir 

I Les moyens et les énergies mis 
; de l ' avant par le musée d 'a r t 
moderne de New York pour 
monter cet te ré t rospect ive Pi­
casso sont d 'une ampleur telle 
que déjà l'on peut affirmer qu'il 
s ' ag i ra d'un événement excep­
tionnel dans l'histoire des expo­
sitions du XXe siècle. William 
Rubin, le codirecteur de l'expo­
sition, a d'ailleurs noté avec jus­
tesse que les vis i teurs qui se 
rendront au musée de la 53ième 

; rue ver ront plus de grands Pi­
casso en ce seul lieu qu'il n'a 

; jamais été possible d'en rassem­
bler n'importe où ailleurs. 

! C'est lors d'une de ses visites à 
Picasso dans sa maison de Mou-
gins en F rance en 1972 que Wil­
liam Rubin eut l'idée d'organiser 
une telle manifestation. Picasso 
qui n ' ava i t j a m a i s vu le musée 
d'art moderne de New York était 
enchanté par cet te idée et pro­
mit son aide à Rubin. Mais le 8 
avril 1973, après avoir travaillé 
d a n s son atelier de Mougins jus­
qu'à l'aube, le peintre mourait. 
II fallut donc que Rubin attende 
plusieurs années avant de s'atta­
quer à nouveau à son ambitieux 
projet. Picasso ne laissa pas de 
t e s tament et les questions de 
succession furent longues et 
compliquées à régler . En 1977, 
avec la collaboration de Domini­
que Bozo, directeur du nouveau 
Musée Picasso qui ouvrira ses 
portes l ' annéeprocha ine à Pa­
rts, Rubin se remit à la besogne 

pour rassembler les 940 oeuvres 
qui composent cette magistrale 
exposition. 

L'opération se chiffra à deux 
millions de dol lars . La valeur 
des oeuvres qu'il fallut assurer 
pour l'exposition est de plusieurs 
centaines de millions (le musée 
refuse de dévoiler le chiffre 
exact). 

Les bai l leurs de fonds furent 
la compagnie IBM, le Robert 
Wood Johnson J r . Chari table 
Trust , le National Endowment 
for the Arts et le Federal Council 
on the Arts and the Humanities. 

L'exposition regroupe des 
oeuvres qui proviennent des col­
lections de 56 musées à travers 
le monde. Parmi les 152 prêteurs 
qui ont rendu possible cet te ré­
t rospect ive, mentionnons sim­
plement le musée Picasso de 
Barcelone, le Kunstmuseum de 
Bâle en Suisse, la Tate Gallery 
de Londres , le Metropolitan 
Museum de New York, le Phila­
delphia Museum of Art, la gale­
rie nat ionale de P rague et le 
musée national d ' a r t moderne 
du Centré Georges-Pompidou à 
P a r i s . A lui seul, le nouveau 
musée Picasso de Paris a prêté 
plus de 200 tableaux, sculptures 
et dessins ainsi que 100 estam­
pes. Chez les collectionneurs 
privés qui ont contribué à rendre 
possible la ré t rospect ive, les 
enfants et les peti ts enfants de 
Picasso ont prê té quelque 100 
oeuvfcs. 

Ceux qui ont vu ou verront 
l'exposition Picasso ont vécu ou 
vivront un moment tout à fait 
par t icul ier qui r isque de ne ja­
mais plus se reproduire en ce 
siècle. Tout d 'abord, au moins 
300 oeuvres de la ré t rospect ive 
ne furent j a m a i s montrées en 
Amérique. Environ 30 d 'entre 
elles ne furent en aucune circons­
tance exposées ou reproduites 
ici ou ailleurs. De plus, lorsque 
le nouveau musée Picasso ouvri­
ra ses por tes , il ne lui sera plus 
possible de p rê te r des Picasso 
comme il l'a fait en aussi grand 
nombre. Enfin, le retour immi­
nent en Espagne, selon les volon­
tés de Picasso , du fameux ta­
bleau Guernica, peint en 1937 
pour protester contre le bombar­
dement d'une petite ville basque 
par les Allemands pendant la 
guerre civile espagnole, rendra 
désormais impossible la réalisa­
tion d 'une ré t rospect ive vrai­
ment complète de l 'oeuvre de 
Picasso. Guernica demeurera en 
permanence au Prado à Madrid. 
Son importance dans l'oeuvre de 
Picasso , ne serai t -ce que du 
point de vue de l 'engagement 
politique de ce dernier, est indis­
cutable. 

Bref, ce t te ré t rospect ive Pi­
casso est un luxe que plus aucun 
musée du monde ne pourra s'of­
frir avant bien longtemps. 

O.T. 

DE QUOI FAIRE UN MUSÉE 

La succession Picasso 
Lorsque Picasso mourut en 
1973 à l'âge de 91 ans, il lais­

sa dans ses trois grandes mai­

sons du sud de la F rance -15,000 
oeuvres. Ce sont les fameux 
«Picasso de Picasso». Cette suc-

TêtA d 'homme, de 1910: destin du cubisme analytique. 

4» 

cession, dans son étendue, était 
incomparable. Il fallut le travail 
acharné de 11 experts pendant 
trois années pour arriver à cata­
loguer cet impressionnant héri­
tage . On y trouva 1,876 peintu­
res, 1,355 sculptures, 2,880 céra­
miques, plus de 11,000 dessins et 
esquisses et quelque 27,000 eaux-
fortes, gravures et lithographies 
sans compter les constructions 
de carton, les collages et d'au­
t res oeuvres plus difficiles à 
classifier en raison de la nature 
de leurs matér iaux . Officielle­
ment, on évalua la succession à 
$250 millions alors que des ex­
perts l 'évaluèrent officieuse­
ment à $400 millions. 

Il fallut encore trois annéfesjl 
pour dépar tager la succession* 
entre les héritiers de Picasso et 
le gouvernement français quijj 
réclamait sa part de taxes. L'atn 
sence de testament avait de tout 
te évidence rendu les choses bféff 
difficiles. Heureusement qu'une* 
loi de 1968 permettait au gouyferj 
nement français d'accepter de^ 
oeuvres d'art en guise de droit^ 
de succession. Cela acecéléra-
passablement les choses. thf 
groupe international d'experts 
de l'oeuvre de Picasso, employé 
pour l'occasion par la France, fit 
donc une sélection judicieuse 
d'oeuvres parmi celles de la suc­
cession. Cette sélection de 3,4tt 
oeuvres représentait un tiers :d< 
la valeur de la succession. C'e$ 
avec cette collection, suffisait 
ment riche pour donner un aper î j 
çu de toute la carrière de Picas* 
so, que l'on met a c t u e l l e m e n t ! 
sur pied dans l'historique hôtel 
Salé à Par i s le nouveau MuséV* 
P.icasso. 

G.T. 
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« L E C A V A L I E R E L E C T R I Q U E » 

Un rôle sur mesure 
pour Robert Redford 

A F P — Un cow-boy déchu, 
nostalgique des grands es­

paces, une journaliste ambitieu­
se, en quête d'un scoop: deux 
ê tres que rien, au départ , ne 
sembla i t devoir rapprocher et 
dont les relations vont, pourtant, 
insensiblement, se transformer 
en une belle histoire d'amour, 
cocasse et tendre... 

C'est le couple insolite formé 
rjar Robert Redford et J a n e 
Fonda dans «le Cavalier électri­

que» (The Electric Horseman), 
le nouveau film du réal isateur 
américain Sydney Pollack. 

Pour ces deux acteurs — ac­
tuellement au faite du succès — 
il s'agit de retrouvailles puisque 
c'est la troisième fois qu'ils tour­
nent ensemble. 

En 1966, simples débutants, ils 
tenaient un rôle modeste au côté 
du «géant» Brando dans «la 
Poursuite impitoyable» (The 
Chase) d'Arthur Penn; en 1967, 

0 

L'Ecole de danse 

à à é 

û o i n f é p i ê n u 
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Permit Min. de l'Education #749541 

SESSIONS D'ETE 
7 juillet — 1 er août 1980 
4 août — 2 9 août 1980 
» ^ t , *r *^ . • , 

Inscription du 2 au 20 juin 

^

Classique • moderne * jazz • 
rythme • chant • flamenco • 
mime * théâtre * claquettes * pla­
cement • pas de deux. 
COURS DU JOUR ET DU SOIR 

. pour nivooux: 
débutant, intermédiaire et avancé.' . 

15 ouest, rue Notre-Dame 
Suite 4 1 , Vieux Montréal 

Renseignements: 2 8 8 * 9 0 5 6 

ils jouaient les amants tourmen­
tés de «Pieds nus dans le parc» 
(Barefoot In the P a r k ) , de Gene 
Saks, et confirmaient un talent 
prometteur... 

«Le Cavalier électrique», c'est 
l'histoire d'un cow-boy, cinq fois 
champion des Etats-Unis de ro­
déo, qui s'est laissé prendre au 
piège doré des parades promo­
tionnelles. Vêtu d'un cos tume 
d'opérette constellé d'ampoules, 
chevauchant un superbe étalon, 
il c a r a c o l e en nocturne sur la 
piste d'une foire pour vanter les 
vertus d'une marque de c é r é a ­
les. Parfois, lorsqu'il se sent trop 
honteux de s'exhiber sur un che­
val bourré de sédatifs, aussi ridi­
culement h a r n a c h é que lui, il 
cherche l'oubli dans l'alcool. Un 
jour, pourtant, aidé par une jeu­
ne journaliste venue l'intervie­
wer, il décidera d'abandonner le 
grand cirque de la consomma­
tion. 

Ce rôle d'un homme en quête 
de sa l iberté perdue, nul autre 
que Redford n'aurait pu mieux 
le tenir. Récemment encore, ne 
déclarait-il pas: «L'essentiel est 
de r e s t e r indépendant, de fuir 
tout ce qui cherche à exploiter 
l'individu»? 

Robert Redford et Jane Fonda dans «Le cavalier électrique» 

Sur le long chemin qui l'a con­
duit à la célébri té , Redford a 
pris le temps de musarder, sac 
au dos, à la manière de ces au­
tres Américains, poètes du vaga­
bondage, Whitman et Kerouac. 

En 1956, arrivé tout droit de sa 

* 
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l e s a m e d i 

s a m e d i m i d i 
a v e c R O G E R G O S S E L I N 

et la part icipation de: 

Claude Rioux, Michel Noël, 
Jacques Duval, Douglas Leopold, 
Pol Martin et autres. 
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S E S S I O N E T E 
Inscription: 2 au 25 juin 1980 

C O U R S OFFERTS: 
CLASSIQUE 
JAZZ 
MODERNE (BASE) 
LIMON 

- A T E L I E R S 
CHORÉGRAPHIQUES -

- R É P E R T O I R E * 
— P O I N T E S 

PRIX SPÉCIAUX POUR ÉTUDIANTS AVEC CARTE D'IDENTITÉ 
COURS POUR: ADULTES 

ADOLESCENTS 

DÉBUTANT — INTERMÉDIAIRE — A V A N C É 

Tél.: 5 2 7 - 7 7 7 0 
Face au métro Mont-Royal 
551 e s t / r u e M o n t - R o y a l 

Californie natale , il erre dans 
Paris, sans connaître un mot de 
f rançais . Fou de cinéma, il 
«descend» en stop à Cannes où se 
tient le Festival. Le jour, perdu 
dans la foule, il aperçoit les stars 
de l'écran qu'il admire et le soir, 
comme il n'a pas d'argent pour 
sa payer une chambre d'hôtel, il 
dort sur la plage ou sur un banc 
de la Croisette. 

De retour aux Etats-Unis , il 
s'inscrit à ('Academy of Drama­
tic Art de New York et débute à 
l 'écran en 1961 dans un film de 
Denis Sanders, «War Hunt». 

Bien qu'il soit considéré com­
me un espoir sûr dans les mi­
lieux du c inéma, il lui faudra 
attendre 1969 pour être sacré 
vedette internationale grâce à 
«Butch Cassidy et le Kid» de 
George Roy Hill, avec Paul 
Newman et Kathar ine Ross. 
Cinq ans plus tard, il retrouvera 
Hill et Newman pour 
«l'Arnaque» (The Sting), un film 
qui battra tous les records de 
recettes en 1974. 

Mais , c 'es t sans doute avec 
Sydney Pol lack que Redford 
trouvera les meilleurs rôles de 
sa carrière. Avec ce metteur en 
scène, devenu aussi dans la vie 
son meilleur ami avec Paul 
Newman, il tourne «Propriété 
privée» (This Property Is Con­
demned), 1966, avec Nathalie 
Wood, une peinture lucide et 
amère de la bourgeoisie améri­
caine, «Je remiah Johnson», 
1972, un film-poème retraçant la 
vie d'un pionnier au début du 19e 

s iècle dans le décor grandiose 
des montagnes Rocheuses, «Nos 
plus belles années» (The Way 
We Were) , 1973, avec Barb ra 
Streisand, une comédie senti­
mentale dans le style des mélos 
flamboyants des années 40, «les 
Trois jours du Condor» (Three ' 
Days of the Condor), 1975, avec 
Faye Dunaway, un réquisitoire, 
d'une rare violence contre la 
toute-puissante (à l 'époque de 
Nixon) CI .A. 

Après «le Cavalier électrique»^ 
Redford envisage de tourner uiii 
sixième film avec Po l lack ,^ 
«Place To Corne» dans lequel i f % 
aura 18 ans au début de l'histoire 
et 55 à la fin. 

Super star, milliardaire, sur-* 
nommé «l 'Américain le plus 
sexy de l'écran», le beau Robert, ï 
qui ne boit et ne fume j a m a i s , 
n'apprécie que les joies simples. 
«Je voudrais passer ma vie dans 
l'Utah», affirme-t-il, où j ' a i con­
struit mon ranch de mes propres 
mains, en compagnie de ma 
femme, de mes enfants et de 
mes chevaux. Car j e crois avant 
toute chose aux bienfaits de la 
nature. En la détruisant, en la 
polluant sans scrupules, l'hom­
me court à sa perte...» 

Outre son mét ier d 'acteur et, 
ses act ivi tés de militant écolo­
giste, Redford va ajouter une 
nouvelle corde à son arc : avec 
Donald Sutherland comme ve­
dette, il réalisera prochainement 
son premier film intitulé 
•Ordinary People» dans lequel il 
évoquera les espoirs et les pro­
blèmes des garçons et filles de 
vingt ans. 

%* Mont-Royal 
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* SALLE DE RECEPTIONS POUR 50 PERSONNES 

Il y a toujours quelque chose de bon qui y mijote 

• Notre poulet réputé 
Dîner d'affaire • Nos grillades variées 

435 est, rue Mont-Royal Tél.: 844-5208 
(Face au metro Mont-Royal) 

BAR SALON 

I N S T A U R A N T S . 

H O S T A R I A 

R O M A N A 

RESTAURANT ITALIEN 
Facilités de stationnement 

2044, rue METCALFE 
849-1389 

L e j a r d i q b l c u 
1398 ouest, rue Sherbrooke (face au musée) 

Vaste stationnement gratuit 

SPÉCIALITÉS: FRUITS DE MER ET GRILLADES 

Table d'hôte tous les soirs $13»s 
Dîner d'affaires 
Table.d'hôte lundi à vendredi 

VENDREDI S E U L E M E N T - B U F F E T C H A U D O U F R O I D 

Spectacles de flamenco à 8:00 p.m. et 11 00 p.m. 

J U A N A B B A P E P E H A R O 
1177, rue de la Montagne Rés. : 861-3710 

§ | | P A L A t . $ H A W A I I E N 
^ È £ W W r B o i s s o n s e x o t i q u e s et p o l y n é s i e n n e s 
M e t s ch ino is et p o l y n é s i e n s — L I V R A I S O N G R A T U I T E 

BUFFET SPÉCIAL 6 8 3 - 4 9 5 0 
LUNDI A U VENDREDI $ Q 9 5 4 5 0 3 . b o u l . W e s t p a r k 

D€11h30à15hOO entre boul des Sourcet et boulevard 
Tovt ce que vous a u v l „ T T O U S L I S J O U I S J U S Q U ' À roo a m Saint-Jeon, Pierrefonds 
pouvez manger V L N D R I Dtf T S A M E D I J U S Q U ' À 3 O O a m Banquet'et reception, bar salon.' 

Tout ce que vous Q U V I R T T O U S L I S J O U I S J U S Q U ' À i o o o m 
pouvez manger vi N D R F D I I r S A M E D I J U S O U A 3 OO a m 
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L'authentique cuisine cantonnaise 
au coeur du quartier chinois 

R E S T A U R A N T J O Y INN 
Poulet rôti. Bifteck style chinois et un menu 
des plus complets. Boissons tropicales. 
Repas spéciaux pour le lunch. Bar-salon. 

1017, boul. Saint-Laurent 866-9744 
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LA CUISINE FRANÇAISE 
servie dans un cadre de détente 

À PRIX TRÈS MODIQUES 

Table d'hôte le midi: S 4 7 5 s 8 

Table d'hôte le soir: 

Reservations: 8 4 4 - 2 6 7 9 

OUVERT TOUS LES JOURS 

Comptoir à salade et pâtisserie 

ra e r a e r a e r a E i a e r a E r a E r a e r a ERXBIQÏSIB 
O N ROCfc G A R D E N 

CUISINE CHINOISE RENOMMÉE — LA VRAIE PLACE POUR BOUFFER 

BUFFET LUNCH de 11 h a.m. à 2 h p.m. de lundi à vendredi 

$ 3 2 5 CHINOIS SOIREE de 5 h p.m. à 8 h p.m. de lundi à samedi $475 
s t a t i o n n e n t 741 est, rue FLEUR Y (coin Saint-Hubert) S o l U d t Gf 
gratuit U V « A I S O N R A P I D ! M Ê M E A fONT-viAU. D U V E « N A Y ET I A V A I - O E S - R A P I O S S ftwption Cl 

Tél.: 381-8529 — 381-3991 

E r a B f E i Q i a e r a B R i e r a e r a t a r a E r a e r a c r a EIJ 

TABLE D'HÔTE 

p a d i r d e ^ Ô 5 0 

Ou lundi au vendredi : 
lunch d'affaires 

Focihre* pour rtciotiortt et 
tout genres 

R E P A S 
D A N S A N T 

B E T im NB 

mi m 
CUISINE FRANÇAISE a partir de 1 8h Réservations: 845-1575 

% n V i t i l h J t n n c e - r ' 

mmm y,-*.--

DU MERCREDI 
A U DIMANCHE 

D I N E R D A N S A N T 
. !JS% 

M » A M I O . « T*.ttiEO'HOTE:ioTi«»«uf.sTw*«c 

DtMANcm IMBfcfc" c o * e « t libre 

r . p o . complet meluon. potog^^e, .ert , 
w c . ou comp«o.r d « J » » * » AVEC DENISE ET JEAN-LOUJl n ^ i S r T . : 3 Î 2 - S 6 4 0 6 to soil, à « * > < * • 

MOTEL MÉTROPOLE 

e v l e v i e u x r a f i o t 
406, rue Saint-Sulpice 288-7770 

St 

Tous les dimanches 
à partir de midi 

FANTASTIQUE 

BUFFET 
CHAUD ET FROID 

à volonté 
Le service est fait 

par des clowns 
en patins à roulettes 
Dès midi le dimanche 

A 3 " 

Du jeudi au samedi, l'équipage 

du Vieux Rafiot vous propose 

A PARTIR DE 20h30 

LA SOIRÉE DE LA MARINE 
UNIQUE AU CANADA 
• vkfuoille» en abondance 
e omphor* d* vin ?ouy« 
** tp*ctocl« bidon 
• excordfron muMtt* 
• \»rv.c• »n potins a 'ouiiMn 
• dame 

FÊTONS, B U V O N S , 
R I O N S , R O U L O N S 

un $eul prix par personne 

Seulement personne 

Un p*»tit restaurant 
français qu'il faut 

découvrir... 
A U X 
D E U X 
C H A Î N E S 

1218 e*t, STE-CATHERINE 
(métro BoouoVy) 

522-4882 

Forme le dlmon<h« 

La petite boîte française où l'on mange bien 

A t i t a o t a u 1 m r 
2063, rue Victoria 

(métro McGill) 

844-1624 
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- » RESTAURANTS 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 7 JU IN 1980 

«LA D I L I G E N C E » 
V U E P A R 12 M O N T R É A L A I S 
«Une chaude atmosphère... j'aime les antiquités!» D. Proulx 

«Le personnel est toujours tellement aimable!» G. Lacertc 

«Les prix sont demeurés raisonnables... ce n'est pas partout 
pareil!» A. Charlebois 

«La Diligence offre le plus merveilleux des comptoirs de sala­
des» T. Lanthier 

«C'est l'unique restaurant que je connaisse où vous pouvez 
commander un verre de jus d'orange fraîchement pressée ou 
contenant pour apporter. » H. Pencer 

«Leur «tarte à la boue» est un délice je ne peut expliquer ce 
que c'est mais c'est délicieux essayez-là.» j .Schie in 

«Je suis souvent astreinte à suivre un régime, et rares sont les 
restaurants qui nous offrent des menus spéciaux.» 

K. Kingston 

«Les légumes sont toujours tellement frais... je crois qu'ils sont 
cuits à la vapeur. » R. v e m u u i t 

«Leur veau...» o . M c P h e c 

«La Diligence n'offre pas de spécialités... mais tout ce que j'y 
ai goûté était succulent!» |. Harvey 

«Les rondelles d'oignon à la Tony Rama délicieuses et raison­
nables.» M . L e d u c 

«Dès l'entrée, vous voyez les rôtissoires et humez l'odeur du 
feu de bois — le plaisir de la vue s'ajoute aux plaisirs de la 
dégustation.» M. Garelick 

De nombreux Montréalais nous ont dit ce qui leur plaisait à 
La Diligence. Efes-vous venus nous voir récemment... et, à 

propos... que faites-vous ce soir? 

î£n Diligence 
«Plus qu'un restaurant... un mode de vie» 

DÉCARIE ET JEAN-TALON 
Réservation 731-7771 

s t a t i o n n e m e n t gra tu is 

S 

V 

t'A 

ENTREE: COCKTAIL DE MELON, CRÈME D'AVOCAT GLACÉ 

CÛTE DE BOEUF 
AU JUS 

AVEC Pif ttM6 YtIKSIIIE 

$11*5 *12 9 5
 $ 1 4 7 5 

QUENELLES DE BROCHET 

A L'AMERICAINE 
CANARD GRATINÉ 

BOURGUIGNON 

C l u b de nuit 

L A C A C H E T T E 
Dante tous les soirs 

Réservations: 259-3748 
5440 est. rue Sherbrooke. Montréal 

En face du Vi l lage Olympique 
Stationnement gratuit 

Le vieux St-Charte 
l e homard en saison, un festin à ne pas rater 

Table d'hote: Bisque d o h o m a r d 
S a l a d e de sa ison Jft M Q JJ 
H o m a r d gr i l lé o u t h e r m i d o r | 
C o u p e d e f rui ts rafraîchis f o w s ^ 

N.B. Ouvert le dimanche 15 juin pour la fête des pères. 
3872, boul. Saint-Charles, Pierrefonds 

(route Tronsconodienne ouest, sortie 50 nord) Rés. I 620-4444 

J'espère qu'ils ont 
pensé au Mt-Royal 
pour la fête des Pères !" 

" J e v o u s le s o u h a i t e a u s s i ! 9 ' 
Quelle merveilleuse façon de commencer la journée de la fete des 
Pères... le fameux brunch au Mt-Royal; fine cuisine et petits plats dans 
le somptueux décor du Café Normandie! 

Musique douce, grand service et un menu "fete des Pères" 
époustouflant: plats cuisinés, viandes froides, fruits de mer, poissons, 
salades, desserts et fromages. 

On VOUS attend dimanche de llh à 15H30 

Adultes: $ 12.50, Enfants ( 12 ans et moins): $7.50 

Réservations: 842-7777, poste 2480 

i 

RESTAURANTS - METS CHINOIS 
Notre jolie 0 irongef eit un end'»» unique rehoujw d'une M 

bence or«ntole Ueoce complete 

6001 est, boul. Henri-Bourasso 
324-3540 

Un autre restaurant Asia 
1828 es t rue Mont-Royal 

522-3811 — 5 2 2 - 1 3 6 6 

(Si H O T E L S H E R A T O N M T - R O Y A L 
***dfétffe 1 4 " ) 5 - r u e P o e I - Montréal. Québec H3A 1T5 

Kose UNE GRANDE 
RÉUSSITE JAPONAISE À MONTRÉAL 

Kose 
KOôé 

K08£ 

KOôé 

S p e c i a l d u mid i $f%75 
r e p a s c o m p l e t U 

Ville célèbre du Japon 

Mondialement connu pour 
son steak tendre et délicieux 

Hentage de la haute cuisine 
japonaise et spectaculaire 
Une traaition. un hommage à 
l'authenticité de la cuisine ja­
ponaise 

Un steak préparé spectaculi-
nairement devant vous sur 
une table chauffante (Teppa-
nyaki). 
La boisson exotique qui fait 
rajeunir votre partenaire et 
vous apporte le bonheur 

Un souvenir traditionnel et 
inoubliable pour son plateau 
de dessert «Ananas-party» 
pour votre anniversaire ou 
fête avec photo-souvenir. 

C'est aussi un cocktail savou­
reux gracieusement offert aux 
dames avec escorte du lundi 
au jeudi. 

B A R - S A L O N - D A N S E 
Ouvert le midi et le soir 

Certif icats-cadeaux disponibles 
Stationnement gratuit 

Fin de sem. 2 h 

Qui dit steak japonais dit Kobe 
Qui dit anniversaire ou fête dit Kobé 

Maintenant dans I est de Montreal, prés du 
Stade Olympique, nos célèbres chefs pré­
pareront le steak Kobé devant vous et 
transformeront le tout en scène de théâtre. 

Alors à vous de découvrir le Japon à votre 
porte où les recettes traditionnelles sont 
transmises de générations en générations. 

Restaurant 

| ^ v f Y • M U I O D U 9 I O O 

ôtcafs japonais Entrée motel Le Marquis 

6720 est, rue SHERBROOKE 

Réservations: 254-9926 
Métro Langelier 

Autobus 185 

Succulents 
fruits de mer 

& biftecks 

Le Silo Rouge 
B R U N C H DU 
D IMANCHE S 6 9 S 

( e n f a n t S 3 . 9 5 ) 

<wm toi 

FACILITES 
P O U R 

RÉCEPTIONS 

D Î N E R 
D A N S A N T 

Homard vivant *795 avec riz beurre à l'ail et salade au comptoir à 
volonté. Du lundi au mercredi de l l :00h à 20:00h, jeudi et vendredi de 

l l : 00ha 15:00h. 
RESERVATIONS 

8255, boul. Taschereau, Brossard • 676-0306 

Les amoureux dos (leurs vont aux Floralies. 
Les amoureux de la bonne chère v o n t chez 

qui présente sa nouvelle carte printemps-été 

Les Terrasses 
705 ouest, rue Sainte-Catherine Montréal, tél.: 043-8592 

1020, rue Saint-Denis 
(à I• t r * r M du Vtoux Montréal) 

— Gagnant de plusieurs prix internationaux 
— Cuisine française 
— Maintenant situé dans l'ancien hôtel particulier de 

S.r G . Garth P o w réservations: 
Stationnement privé A la sorbe de h ttetion de metro Champs-oe-Mars 

Tout le charme 
du vieux 
continent 

\7 
L A N T E R N A 

V E R D E 
« d e fa c lasse» 

R é t e r v a t i o n s : 
631-6434 

1560, chemin He r r o n , Dor v al 

Chez Curly Joe's 
LE STEAK EST SERVI AVEC LES 

COMPLÉMENTS QUE CHACUN DÉSIRE... 

« A V E C T O U T » 
Chez Curly Joe's, le steak à lui seul mérite le déplacement. Ce­
pendant, combien de personnes se contenteraient uniquement de 
notre steak? C'est pour cette raison que nous accompagnons nos 
steaks de tout ce que les gens désirent. Absolument tout! 

DINER DE LA SEMAINE 

FILET MIGNON 

EN BROCHETTE 

Comprend le service à vo­
lonté de notre fameux buf­
fet de salades (de 60 arti­
cles), nos petits pains mai­
son chauds, la tarte aux 
pommes fraîches à la can­
nelle et le café ou thé à vo­
lonté. 

Si vous n'avez pas le goût d'un steak, essayez notre poulet avec 
côtelettes a"échine, veau parmigiana ou le filet de doré. 

G U R b Y 

J O E ' S 

1453, rue Metcalfe 
Tél. 845-5226 

Repas spécial gratuit pour 
enfants de moins de 10 
ans à l'exception du sa­
medi après 1 8 h. 

(Un enfant par adulte) 

D U L U N D I A U V E N D R E D I 
C'EST REPARTI MON KIKM 

le vieux rafiot 
406, rue Saint-Sulpice, Vieux-Montréal 

Nous sommes fiers d'annoncer qu'avec la nouvelle saison 
nous reprenons notre 

fabuleuse dégustation de homards 
et de côte de boeuf rôtie 

Une soupe aux fruits de mer frais, deux homards vivants 
(reçus le jour même par avion) froids ou bouillis ou grillés, 
beurre à l'ail, une superbe tranche de côte de boeuf rôtie 
au jus, pomme au four, un magnifique bar de salades fraî­
ches à volonté. SEULEMENT 
*notre prix peut varier selon le prix du marché du homard vivant. 
Appelez pour c o n f i r m a t i o n 

R é s e r v e z 288-7770 - Stationnement gratuit après 18h 

FRUITS DE MER, CUISINE 

MALIENNE. STEAK SUR CHARBON 

Le seul restaurant à vous offrir tous les jours 20 À 
menus complets minutieusement composés, certains éjL\ 
incluant le vin à des prix plus que raisonnables. 

NOUVELLE SALLE DE RECEPTION 

du mercredi au dimanche de 19h30 o 1 heure V^j 

D INER D A N S A N T avec J u a n C a r l o s B a r b a r a ^ 

3132 est rue S H E R B R O O K E — R E S E R V A T I O N S 52^-0194 r 

\j un coin Intime pour un aq un coin intime pour un agréable tite-o-tête 

SUPER SPECIAL DE LA SEMAINE Repas complet C l . . . 
L'assiette de fruits de mer ALHAMBRA * 1 4 9 5 

M U S I Q U E LE S A M E D I S O I R 
Ouvert tous les (ours a 11 h a.m. — dimanche 4h p.m. — repas d'affaires 

Licence complète Réservations: 761 -7894 
40 PLACE D U C O M M E R C E , ÎLE-DES-SOEURS 

à S nwwtw ou ctntrvviIU m 1t» ami m I ' W H item, teemti à tond* ou VAoet Votre stationnement gratuit 

R e s t a u r a n t f r a n ç a i s 
Table d'hôte 

Groupes acceptés 
Ouvert 7 jours par semaine 

361 est, rue Saint-Paul Vieux Montréal 
Réservations: 8 6 1 - 5 3 3 7 

IL RISTORANTE ITALIANO 

Sur Côte-des-Neiges... au coeur de Montréal 
Le d i m a n c h e d e 11 h30 a 1 4 h 3 0 

B R U N C H A L ' I T A L I E N N E 

Tous les s o i r s , d e s I 7h00 
Tables d ' h o t e a p a r t i r d e * 6 * * 

5192 Côte-des-Neiges, 731-8221 

D u n o u v e a u à L a v a l 

R E S T A U R A N T 

be kea 
Tél.: 687-6912 

ront 
1 2 % / 2 2100. boul. le Corbusicr, Laval 



LA P R E S S E , M O N T R É A L , S A M E D I 7 J U I N 1980 

p a r R o g e r C h a m p c u x 

U n 

b i e n f a i t e u r 

o u b l i é p a r 

s o n p a y s 

Nos bons et excellents amis , les F r ança i s viennent de recevoir 
une leçon de cour to i s i e — pourquo i ne pas d i r e une leçon de 

politesse —, qu'i ls n'ont guère appréciée . De surcroît , cette leçon 
leur est servie pa r les Américains ce qui n 'est pas pour a r r ange r 
les choses! 

Voici les faits. Si on vous demande qui a inventé, qui a décou­
vert le principe et la formule de la «conserve»... vous donnez, je 
l ' imagine , votre langue au chat . Or, c 'est un França i s , Nicolas 
Appert . P a s un savant qui scru te les mys tè re s de la vie des cellules 
au microscope, ma i s tout bana lement , le fils d 'un aubergis te de 
Châlons-sur-Marne qui, après avoir servi dans un cer ta in nombre 
de grandes maisons, s 'établit à son compte en quali té de confiseur. 
Nous sommes en 17H0. 

Les doléances des clients sont toujours les mêmes . «Excellents 
les fruits confits, mais impossible de les conserver. . . disons quel­
ques jours! 

E t Nicolas de s ' inquiéter c a r sa clientèle se raréfie. Il faut trou­
ver une solution sans quoi c'est la faillite. Nicolas appri t qu'un abbé 
italien du nom de Spallanzani, avait obtenu des résul ta ts significa­
tifs ap rès une ebullition (en vase clos) de diverses prépara t ions . 
Pas de nouveaux microbes: conservation assurée . 

Du m i n a b l e « l abora to i r e» de Nico las Appe r t , r ue des Lom­
bards , à Pa r i s , aux gigantesques usines de Nestle, à Berne (j 'ai 
visité. En une seule journée on y p répare suffisamment de «soupes» 
pour nourrir l 'Europe durant une bonne semaine) . . . il y a des siè­
c les de r e c h e r c h e s , d ' é t u d e s , d ' é c h e c s et de t r i o m p h e s . De nos 
jours, avec le rôle accru du froid, la «conserverie» est sûrement la 
plus colossale opération industrielle de la planète . Nous mangeons 
trois fois par jour — et toujours il y a (gast ronomie ou pas) une 
-boite» à notre disposition. Au coeur de février, vous avez le goût de 
petit pois à la maniè re française c.a.d. «sucrés»... vous ouvrez un 
contenant d'un fabricant reconnu et votre désir buccal et s tomacal 
est pleinement comblé. 

C'est ici que nous retrouvons les Américains et les F rança i s . 
Nation mil i taire (un temps, c 'était l ' a rmée avant les pommes de 
t e r r e ) la F r a n c e a toujours a imé les héros guer r ie rs . C'est ainsi que 
vous avez à P a r i s t r e n t e - s e p t ( 3 7 ) rues ou a v e n u e s p o r t a n t des 
noms de maréchaux et généraux. On a cherché un passage, une 
ruelle, où sera i t rappelé le souvenir de Nicolas Appert , authentique 
bienfaiteur de l 'Humanité. . . et l'on trouve rien. Absolument rien. 

Les b raves Américains que l'on juge un peu bonhommes, ont 
é té étonnés d 'une pareil le négligence et l 'ont corr igée à leur façon. 
Dès 1941! 

Chaque année , à Chicago, un jury de savants reconnaît officiel­
lement le génie de l ' inventeur français, pa r la remise d'une médail­
le (en or) à tout chercheur qui dans l 'année, a fait faire quelque 
progrès à la technologie des produits a l imenta i res . 

E tonnez -vous e n s u i t e que les USA, en dépi t des a v a t a r s du 
i t emps présent , soit la nation nourricière du globe! Ça rappor te , 
r bien sûr. Mais au moins, à défaut de pouvoir se payer une «hure 

de sanglier à la maréchale» il es-t toujours possible d 'ouvrir une 
boîte de riches fèves au lard à «la Boston». Ne riez pas ca r vous Pa­
vez fait souvent. Et pas en cachet te . 

Le mai re de Pa r i s , M. Jacques Chirac a déc laré que l'oubli se­
rait r éparé . Et on at tend toujours. 

Du r e s t e , Nico las Apper t n ' a pas à ê t r e s u r p r i s . Il est m o r t 
dans la plus noire misère et sa dépouille j e tée à la fosse com­
mune. Quelle différence avec le Bonapar te qui a ga i l la rdement fait 
tuer des millions de França is . La motte de te r re pour Appert; le 
m a r b r e pour Napoléon. Il faut comprendre , dit-on. 

Quoi qu'il en soit, à Chicago, on a compr is depuis 1941 et la 
'. «médaille Appert» est devenue la confirmation la plus éloquente et 

la plus haute accordée au talent. 

DE REPENTIGNY 
L'histoire de la Seigneurie 

de Repentigny remonte aux siècles 
derniers. Le Sieur W. Legardeur de Repentigny étant le propriétaire dos terres 
du site actuel entreprit la construction des bâtiments et écuries, aujourd'hui: 
• La Grange de Repentigny». On y trouve dans ce vieil immeuble l'atmosphère et 
la chaleur qu'ont dû connaître les premiers habitants de la Nouvelle-France. 

S T E A K S ET FRUITS DE MER PAR EXCELLENCE 

F E S T I V A L D U H O M A R D 
2 h o m a r d s gri l lés ou bouil l is $ | /|50 

pour 1 personne I " 

BRUNCH TOUS LES SC50 
DIMANCHES à volonté " 0 
Enfant moins de 12 ans de 10h30 à I 2 h 3 0 $3.50 
Du mercredi ou dimenche ou Bar Salon dantt au ion dt la musiqut de 2 guitarist* when leur s 

Réservations: 581-1548 
^ 403. rut Notre-Dame Repenlrçny À 20 minutes du centre-ville Sortit 100 de l'autoroute 40 

M $ É ? £ K i W C RESTAURANT 

\ \ \ % • Mei l leurs m o t s chinois deins R o s c m o n t 

W \ l ' \ * B a r - s a l o n 

T) ,1 * » • Sal le de recept ion 
• Buffet midi 

7007, boul. Pie-IX (près de Jean-Talon) 
( v o i s i n d u C e n t r e B o u l e v a r d ) 

376-951 O Stationnement gratuit 

II 

f/Am<m m. 
10236 LA JEUNESSE angle FLEURY, Mont. 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 

BAR-SALON - BOISSONS TROPICALES — RECEPTIONS 
CHOIX DE VINS 

R É S E R V A T I O N S 3 3 8 - 9 2 9 1 

A u B o u r a s s a R e s t a u r a n t 

I. Les Grisons 

LES IUNDUES SUISSES 
I0UICI6NONNE 

ET CHINOISE 

R E S T A U R A N T S . 
C 23 

VENEZ BRUNCHER 
IJP dininnche dnns une vieille gnWftv 
en bordure du Wehelieu. VcJltJ rJtffU>< 
ter non plus de cuisine* trndttionnrlU 

et française 

B R U N C H - B U F F E T 
Jus de fruit, quiche, crolsaant, jambon 
fromage, comptoir de Balade 

Feuilleté au poulet 
le dimanche de î i h â l t h 

$ 7 2 5 

T A B L E D ' H Ô T E 

à partir rie $ 9 ^ * * 
G R I L L A D E 

E T F R U I T S D E M E R 
du mard i nu d i m a n c h e 

ù compter de l'ih 

1 2, chemin des Patriotes 
Saint-Charles-sur-Richelieu I • 

I (20 millet du îunn«l L -H. lofonrame, route 
I 20. sortie 113. direction Sorel 

V J 5 1 4 ) 467 -5543 

. . . . . - ' ^ r 

-— 

L ' é t é c h e z M a g i c P a n 
C est sur la terrasse de Magic Pan a I ombre des 
parasols, un jardin en plein coeur de Montreal, que 
nous nous faisons un plaisir de vous offrir notre 
grand choix de délicieuses crêpes tant pour le dejeuner 
que pour le diner et le brunch 

Cocktails et vins 
Ouvert tous les jours a partir de 11 h 

L E S T E R R A S S E S 
849-4265 
dimanche à jeudi jusqu a minuit 
vendredi et samedi jusqu'à in 

Cartes de credit reconnues 

cMaPic 
m. 
crêperie 

• «»-

:-

il 

•A 

3 

• A 
.-1 

Venez prendre le brunch au res taurant les t e r rasses 
avec George Balcan d e CJAD, 
le d imanche 15 juin d e 10h30 à 14h00 . 1 

SOUPER DANSANT 
EN PLEINE 

• Du mercredi au dimanche, vous pouvez souper et danser a 
. de la musique de FRANK KAPÀSI. t 
•Tous. !es midis, fable d'hftte à compter de $3,25. 

* te s spécialités: Lès crevettes à la mode d'Antibes, 
le tournedos-langoustines. Je médaiik>n de veau normande. 

•Tous tes dimanches de 11h à I5h: BRUNCH-SOUEIL 

•H 

B R U N C H D U D I M A N C H E 
de 1 l h a 14h 

BUFFET DU LUNCH 
CHINOIS ET CONTINENTAL 

du lundi au vendredi 

J U S Q U ' A U 8 J U I N 

FESTIVAL DU HOMARD 

L'ENDROIT IDEAL AVANT 

ET APRÈS LE SPECTACLE 

* r a e 

cuisine française 

45, chemin d'Auteuil, Candiac Tél.: 659*2797 
Heures d 'ouverture; toute la semaine de 11h à 23h 

'•' • • Ai 

ÉW 

S666 tflf. fO* S ^ f f b r o o K r Mont réa l 

2 5 6 - 1 6 9 4 stationnement gratuit 2 rues a t'est du site olympique 

RESTAUKANT 

9New 
Qmhada 

LE ROI DU HOMARD VIVANT 
9920, boul. Saint-Laurent 

( o n g l e S a u v é ) 

Rés.: 384-1522 
Stationnement gratuit 

Principale* cartes de credit acceptées 

S A L L E S D l R é C I P T I O N S 

RÔTI DE BOEUF 
ou HOMARD S 4 A 9 5 

REPAS COMPLET . 
HOMARDS $ j n 9 5 

FRAIS T U 

$6.J 
c h a c u n 

pour votre 
deuxième 

(Si 
S h e r a t C M i 

L e S t - L a u r e n t Sur l'Ile Charron Réservations: 651-6510 

V O T R E M E I L L E U R R E P A S 

D E S T E A K À M O N T R É A L ! POUR LES RAISONS QUE VOICI: 
Avant même d'entrer au restaurant CJ 'S vous savez exactement à 
l'avance ce que vous coûtera votre dîner au complet. D'autres res­
taurants vous offrent parfois des prix comparables... pas toujours. 

DÎNER DE LA S E M A I N E 
POULET BAR-B-Q et Comprend le service à vo-

MTtlPTTFÇ n'ÉPUINF lonté, à notre fameux buffet 
bUI tLMIUUtb l l INt d e s a | a d e s (de 6 0 articles). 

Nos petits pains maison 
chauds, la tarte aux pommes 
fraîches à la cannelle, et le 
café ou le thé à volonté. 

C'est un dîner s a n s frais supplémentai res ou c a c h é s . Et 
pa rce que nous s o m m e s si tués au coeur du centre-ville 
vous nous trouvez s a n s chercher! Si vous n 'avez p a s le 
goût d 'un s teak, e s s a y e z notre poulet avec côtelet tes d ' é -
chine, veau parmigiana ou le filet doré . 

Beaucoup de gens connaissent le 

COUSCOUS... 
Très peu en connaissent la 

vraie sovtur. . 

EN EXCLUSIVITE AU CANADA 
Vins marocain i dont le très 
fameux gris de Boulaouan** 

mm 
. GRILLADES ET FRUITS DE MER 

Saint Sauveur Vieux Montreal 

\s227-5275 2°8 Place Youv.lle 

282-1837 

LA NOTE C, CLUB DE J A Z Z 
ouvert de 21H30 à 2h a.m. 

Ce soir nous accueillons 
ENSEMBLE DE JAZZ DE 

STEVE HOLT 

De plut commt HM cmor\ b«n in 
tnfontt, t dirnoncht, nous levr of­
frant o/otwttmtnl un i n r «Br> 
chtttt dt file» mignon» (un tnfont 
po* odulte). 

1 223. rue University 
Fact à Floct Ville-Marie 
Reservations: 

871-8197 

Speciality » marocaines autheo'iques 

3464, rue Saint-Demi j g g J J 

Fort Lauderdale w 

«Pour ceux qui s'y connaissent» /J%>**~~^£\ c u ' s ' n e italienne 
W O R ^ W el franca.se 

Ri8lorante 

F e r n a n d e l 

Repos d'affoirts 
Ouvert 7 jours par 

vemoinc 
lusqu a minuit i 

Principale» cartes acceptées 

. licencie 

6450, rue Somerled 
, < I M \ J I « - Cov»n<li»h| 489 -6804 

Cuisine italienne •Préparée à U maison» 
Licence complète 

Table d 'hôte t o u * les *oirs 

Repas d'affaires 
50est,rue|arry 3 8 1 - 9 6 5 0 

.ins»/i' Shleurent 

B A R - S A L O N 

CUISINE FRANÇAISE ET CANADIENNE 

Réserverions: 
322-6760 
276-7164 

N O S SPECIALITES: 
Utfcok jr S» dt iforgwt rouçt qw o 
fort no^f rtpu«0*ion 
Left ftuttt om rr.w, ùm choix. 

Owi dt qu> wuro pkwt eu SM fin 
coMM^Mur CoH «fognol eu bréw«t« 
Dîner i d'honimti d 'of foir»« 
S A U E DE RÉCEPTION 
LICENCE COMPLETE 

6150 H t boul. Htnri-Bourassi 
M ont r éil- M ord ; m » i m M uertan 

(«itwé MI avant ôv QCM b+vratta) 

Toute lo 
chaleur * du 
soleil d'Ita­
lie à votre 
table. 

Restaurant 

P O R T O F I N O 
Fine cuisine italienne 

Repas d'affaires 

849-2225 
2040, rue de le Montagne 

Nous 
sommes les 

pionniers de la vraie 
CUISINE ITALIENNE 

Samedi - Dimanche 
Ouvcri a l ' h 119>4. rue d* lu Montatm-

pour une soirée des plut agréable. . 

M i 

Quelques-unes de nos spockilifét 
— flamiche de poireaux 
— terhne de légumes 
— faux filet au poivre blanc 
— canard alexandre 
— tarte aux pommes chaudes — charlotte au chocolat 

Reservations 

288-5105 

1 4 5 4 , rue PEEL 
foce è r Hotel 
Sheraton Mont-Royal 

http://franca.se
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T R A D I T I O N I T A L I E N N E 

u x a m o u r s : l e s p â t e s e t l a g l a c e 

Le nord italien de la rue St-
Laurent s'est enrichi d'une 

jeune maison qui, depuis un an, 
contribue à en changer tranquil­
lement le visage. Le côté tratto­
r ia des res taurants , avec le 
c h a r m e folklorique qu'il a eu 
pendant longtemps, cède petit à 
petit le pas à des décors plus 
sobres. 

F R A N Ç O I S K A Y L E R 

* Le Café Via Roma romot avec 
la tradition italienne des recons­
titutions spectaculaires de fon­
ta ines et de s ta tues , de fausses 
grot tes et d'exposition de bou­
teilles gainées de pailles. De la 
rue où la vitrine ressemble à 
beaucoup d 'autres et même si 
l'enseigne signale fort bien l'éta­
blissement, on ne devine pas ce 
qui se cache à l'intérieur. 

L ' e space tout en longueur a 
été décoré d'une manière sur­
prenante, les murs tapissés de 
papier peint, la fenêtre du fond 
voilée comme celle d'un appar­
tement, les banquettes recouver­
tes d'un épais et beau vinyle très 
moderne. Le tout se joue dans le 
brun chaud et brillant avec des 
éclats de lumière intéressants. 
Les tables sont bien habillées; le 
fond sonore est agréable. Deux 
paliers découpent deux salles à 
manger. La première plus sim­
ple où l'on peut prendre un es­
presso ou une glace; la seconde 
plus recherchée et plus tranquil­
le. De l'ensemble de cet établis­
sement se dégage une atmosphè­
re très européenne: on pourrait 
trouver ce restaurant en Italie. 

Le serv ice est fait par le pa­
tron et la patronne avec cet te 
chaleur et cet te conviction que 
l'on a quand on reçoit chez soi et 

Tortellini in brodo 
Gnocchi alla Via Roma 
Fettuccine Papaline 
Scaloppine al limone 
Cassata 
Coppa mista 
Espresso 
Cappucino 

Menu pour deux, sans vin, 
avant taxe et service: $23 .75 . 
Une bouteille de Valpolicella: 
$ 1 0 . 5 0 . 

que Ton sait que ce que l'on sert 
est bon. 

La maison a deux spécialités: 
les pâtes et la glace. La pâte des 
fettucine, des lasagnes, des can­
nellonis et des gnocchis est faite 
par la patronne en suivant la 
recette transmise par sa grand-

mère . Les g laces (dans la plus 
pure tradition italienne) sont fai­
tes par le patron selon une recet­
te transmise par son père. 

Le tortellini in brodo offre de 
petites pâtes retournées sur une 
légère farce , dans un bouillon. 
Le bouillonlétait c la i r , léger et 
plein de f a v e u r : les pâtes 
avaient de ïa finesse et du goût. 
Les gnocchi en entrée exigent 
que l'on soit pourvu d'un solide 
appétit . La pâte faite à base de 
pommes de ter re est fine mais 
elle est tout de même très subs­
tant ie l le . L ' a s s i e t t e est abon­
damment servie . Le tout était 
relevé par une sauce nerveuse. 
Ceux qui, dans une entrée à l'ita­
lienne, aime le prosciutto e melo-
ne seront ravis par la présenta­
tion du Via Roma qui choisit son 
melon avec bonheur et qui coupe 
bien son jambon. ($4.00) 

Les fettucine papaline sont 
un exce l len t plat de pâtes mai­

son, cui tes «al dente» avec ce 
petit croquant au coetir que n'ont 
jamais les pâtes industrielles et 
cette texture particulièrement 
sur le pourtour. Des champi­
gnons et du jambon faisaient 
partie des principaux ingré­
dients qui relèvent ce plat savou­
reux... et copieux. L'escalope de 
veau au citron alignait trois bel­
les t ranches fines de veau ten­
dre, cui tes parfai tement sous 
leur filet de citron. L 'ass ie t te 
était garnie de pommes de terre 
sautées «à la commande», de 
chou-fleur délicats et à peine 
cuits. 

Pour ceux qui acceptent d'at­
tendre une vingtaine de minutes 
le Café Via Roma offre une spé­
cialité, le linguine al cantoccio. 
Présentées dans une papillotte 
en feuille d'aluminium les pâtes 
sont cuites dans une sauce bien 
re levée à la tomate avec des 
palourdes, des moules, des cre­

vettes, des langoustines. C'est un 
plat un peu étonnant, intéressant 
et savoureux. ($15 pour deux) 

Une car te des desserts a été 
composée spécialement. La cas­
sata est excellente, mais les gla­
ces de la maison, les seules pro­
bablement de cet te qualité qui 
existent à Montréal, ont la vedet­
te. E l l es peuvent être au café , 
aux pis taches, aux pêches, au 
chocolat , à la mandarine, au 
citron et à la vodka, e tc . Ce 
sont les I tal iens qui ont intro­
duits au temps de Catherine de 
Médicis la tradition des glaciers 
en F r a n c e . Ce petit restaurant 
fait honneur à ses ancêtres. 

Café Via Roma 
7 0 7 6 boul. St-Laurent 
277 -3301 

Pas de fermeture. 

* • • • 

La t a b l e la plus 
ra f f inée à Laval 
En complement à notre carte nous vous offrons le 

menu de saison, dans lequel vous choisirez les 

hors-d'oeuvres, le potage ou consommé, les vian­

des et poissons, salade et dessert. 

Nous vous offrons notre table avec la plus grande attention 

Off rez-vous ce plaisir 

RESTAURANT FRANÇAIS 
Salie privée pouf menus gastronomiques, banquets, cocktails. 

1790, boul. des Lauren tides, 
V i m o n t , Laval, Québec. | 

6 6 9 - 6 8 7 4 

Le menu de saison 
La rémoulade vendéenne 

• Les quenelles au coulis de homard 
• Le feuilleté au canard 

• • • 
• Le potage aux légumes frais 
• Le consommé de boeuf au "Xérès" 

• • • 
• Les fruits de mer en coquilles 
• Les rouelles d'agneau à l'estragon 
• Le mignon de porc au poivre vert 
• Les rognons en choux 
• Le filet "béarnaise" 

• • • 
• La bouquetière de légumes 

• • • 
• La salade maison 

• • • 
• La tarte aux fruits 
• La coupe «Thaïs» 
• La crème «Bohec» 

M E N U C O M P L E T 
S 1 9 5 0 

• BON APPÉTIT • JOSÉ ET ALVARO ™ 

LE PORTUGAL r v ï 

À MONTRÉAL A U g 5 > U l 1 1 1 i l 1 
HAUTE CUISINE CLASSIQUE, PORTUGAISE, SPECIALITES INTERNATIONALES 

en écoutant les plus grands artistes portugais 

PENDANT JUIN 

SPECTACLES PRINCIPAUX 
2 0 - 2 2 - 2 4 heures , rue Saint -Laurent 

2 1 - 2 3 - 1 heure , rue Sa in t -Pau l 

Dû à des circonstances incontrôlables de la port de la 

compagnie TAP, le tirage du voyage au Portugal qui 

aurait dû avoir lieu le 3 ) mai est remis au 7 juin vers 

les 22h30 au 3699, boul Saint-Laurent. 

Globe par 

MUSIQUE ET DANSE 
vendredi — samedi et dimanche 

5 3 : 

J ' > f r U » 

FRUITS DE MER ET GRILLADES. 
dans / 'ambiance unique du plu* grand 

reitovront de fruits de mer en Amérique 

FESTIVAL 

2 H O M A R D S 

V I V A N T S 

B o u i l l i s o u g r i l l é s 

Incluant: Soupe, salade et café 

V 

TABLE D'HOTE 
Darne de flétan de l'Atlantique pochée 
ou grillée 

$ 1 4 9 5 par 
personne 

Filet de sole farci aux bébés crevettes 

Assiette de capitaine (3 crevettes géantes. 
xh homard 1 natte de crabe d'Alaska) 
INCLUANT: Soupe, salade, dessert et café. 

$9. 9 5 

$ 1 1 . 9 5 

*14. 9 5 

/ 

Réservat ions: 0 4 5 - O 2 2 3 Ouvert 7 purs par semaine 

4 1 7 o u e s t , r u o S A I N T - J A C Q U E S Près de McGill et du métro Victoria 
F a < i ï H « « p o u r r . t . p H o n i |0S0V*0 M S pOTSOOOOf 

•rà. 

R I S T O R A N T E I L G I A R D I N O 

«LA VRAIE CUISINE ITALIENNE» 
La découverte d'un mets nouveau fait plus 

pour le bonheur du genre humain que la découverte d'une étoile. 

BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN 

C h a u d et f ro id 

SAMEDI et DIMANCHE dès 17h $ 7 9 5 
— " • ——™ — — m Dir 

^«w ,̂ Moitié * > ° U r ' * * e n * ° " , S m ° m S ^° 1 2 a n s personne 

L y % L F j f l j a R P i a Réservations: 842-0420 
h l w 2 475 ouest, rue SHERBROOKE 
S f e j Û M . Fac i l i tés de stationnement 

i ns tauran t 

L'AUTHENTIQUE GASTRONOMIE ITALIENNE 
DANS UN SUPERBE DECOR ROMAIN 

Fruits de mer — Homards — Les pâtes faites à la maison 
Rtpas d'affaires sur semaine — Ouvert tous les jours a midi 

6728, boul. Saint-Laurent 
angle Saint-Zotique 

Réservations: 274-4351-52 

7064 A, BOUL PIE 1X 
MONTREAL 

727 3540 

a u c é v e n o l 

Spécialités. Sanglier et 

bison 

Repas complet de bison 

pour 2 
personnes 

Repas complet . 

Gaulois 

Pour 2 
personnes v v 

,2035, rue Saint-Oenîi Reservations: 149-8102 

\ Ut Été: 

DÎNER DANSANT 
avec 

HUGO BIUCCHI à l'orgue 
Jeu. vend. sam. dim. 

TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS 

À partir de $ 6 9 5 

8 3 7 5 , rue Christophe-Colomb T O T 
Coin sud-est du Métropolitain Stationnement gratuit / Z # " O / MmT 

Pour les meilleurs SURPN 
TURF, FklbïTS DE MER, 

STEAKS et ROTIS DE BOEUF 

LE CHAMPENOIS 
R E S T A U R A N T F R A N Ç A I S 
Près du Jardin botanique 
à deux pas du Parc Olympique 
OUVERT: 
Mardi à vendredi de 11 h à 23h 

Samedi et dimanche 

de 17h à 23h 

FERMÉ LE LUNDI 
4 0 2 8 . rue Masson 
Coin Pie-IX 

7 2 7 - 9 5 7 0 

L E M U S C A D I N J 
Cuisine régionale italienne ; 

Déjeuner d'affaires de 1 1 h30 à 

I 4h30 . Table d'hôte tous les soirs 

FESTIVAL DU H O M A R D 

2 homards grillés ou bouillis 

Château de la mer flambé 
!6 bouteille de réserve Beaulac (blanc) 

Pour deux personnes 

S 14.95 
I " + par personne 

(repas complet) 

(repas complet) Spécialité: STEAK et FRUITS DE MER 

restaurant 
Beaulac 

i 

Inclus tabla d e salades à vo t re service 
Près de 3 0 ans de servkes auprès do la clientèle 

8 0 1 est, b o u l . de M a i s a n n e u v e 

Tél.: 523-3792 

Restaurant 

Le Piémontais 

Cuwnc italienne et française 

licencie 
1145 A, rue De Bullion 

(Angle Dorchester) Morttreol Qvebe< 

Reservations 861-8122 
Lun • *en 1 lh o 24h Somed. | 7 i a 24h 

Dimanche ferme — Stationnement foci 

1 RESTAURANT U i 
, k L E S F I L L E S * 

D U R O Y f ! 

Guitariste 

« B R U N C H 

Q U É B É C O I S » 

dans le Vieux Montréal où vivent en­

core les traditions du XVllle siècle. 

Cuisine abondante et raffinée pour 

les gens du XXe siècle. 

M O " 
LE DIMANCHE 
de 11 h 30 à 15h 

TOUS LES JOURS 
Table d'hote du midi de 1 Ih 3 0 1 6h 

Chet: Robert Nimsx 

Bar dans serre victonenne 

4 1 5 . rue Bonsecours 

Vieux Montréal 8 4 9 - 3 5 3 5 

Stationnement gratuit 

f 

n a b e l 
| Nouvelle et haute cuisine française 

Veut offre: 
• table d'hote 
• 6 la carte 
• repas de dégustation 
• repas gastronomiques sur avis 
• salles de réception 

3735, boul. St-Martin ouest 
Chomedey, LAVAL 68 8- 2070 

B R U N C H A U C H A M P A G N E 

Tous les dimanches commençant 
à la Fête des Pères le 15 juin 

2 5 plats de choix 

Incluant: le cuisseau de boeuf a u jus. 

Les cubes de v e a u sautés forest ière . 

La t ru i te arc-en-c ie l sautée a m a n d i n e avec ép inards a u gra t in 

et p o m m e s d e terre f o n d a n t e s . 

Un laissez-passer familial pour notre piscine 
vous sera offert pour la journée. 

Adulte Moins de 12 ans 

«FESTIVAL DU HOMARD» \\\ 

Jusqu'au 14 juin 
2pour ? incluant: 

S o u p e d u jour , Riz v a p e u r . 

Bar d e sa lades e t ca fé . 

Seulement $ 1 3 9 5 

— T H ! 
A 

L'AUBERGE RAMADA INN AÉROPORT 
6 6 0 0 , ch. de la Côte de Liesse 3 4 2 - 2 2 6 2 

(Slalicnncment gratuit) 

I V I N N A 

.^^Ê ^^^^ 

RESTAURANT 

Spécialités : y 
fondue chinoise 
bifteck sur charbon de 
bois, fruits de mer, 
cuisine f r a n ç a i s e 

•M- • 
SOIREES MUSICALES 

Chansons d'hier et d ' a u j o u r d ' h u i 

V e n d r e d i , s a m e d i , d i m a n c h e soir 

En grande vedette 

j f | Jean-Pierre C0RBEIL et Solange ROCHAS 
au p iano Fernande FAY 

S DINERS D'AFFAIRES... à p . * , de J 3" 

S P E C I A L l e 
D I M A N C H E 

FILET 
MIGNON 

OuveM tous le» jour» a partir de M h a m Fêtez votre prochain annivertaire ici 

1 0 7 1 4 , b o u l . P i e - I X , M o n t r é a l - N o r d , 3 2 1 - 2 3 4 0 . 

D Î N E R P O U R D E U X 
incluant une bouteille de vin $35. 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 
BASILLAIRE 1 

NOTRE SUCCULENTE BISQUE DE HOMARD • 
H O M A R D DU NOUVEAU-BRUNSWICK • FILET 

M I G N O N SUR LE GRIL • POMME DE TERRE SAVOYARDE 
• NOTRE FAMEUSE SALADE • C O M M E DESSERT NOTRE 
FABULEUSE BAGATELLE AU GRAND MARNIER • CAFÉ 
OU THÉ 

l e G R I L a U A ' D I N 
LICENCE PRINCIPALES ORTES STATIONNEMENT INTERIEUR POUR RESERVATIONS FERMÉ 

COMPLETE OE CREDIT ACCEPTEES GRATUIT APRES 17h TEL: 384-1104 d« l lho 17h 284 0297 epret 17h LUNOlSOlR 

LICENCE COMPLÈTE 

1 9 1 , b o u l . d e M o r t a g n e , Boucher vil l e / 
STATIONNEMENT 

- 6 8 2 0 

i n s t a u r a n t 

P L A C E D E 
• 

3 e n t r é e s a u c h o i x : 
asperges vinaigrette, céleris et olives 

l'aspic garni 

Potage: crème de legumes 
Filet de doré a l'oseille • 1 0 . 9 5 
Assiette de homard froid garnie * 1 2 . 9 5 
Filet de porc St-Michel • 1 2 . 9 5 
Entrecôte grillée provençale *1 2 . 9 5 
Les mignonettes de filet bouquetière * 1 3 . 9 5 

POUR UN SERVICE 
ET UNE ATTENTION 

SPÉCIALE 
IL VOUS FAUT 
PLACE DE 

L'ARTISAN 

r 
r D u j e u d i a u d i m a n c h e 

ROBERTTRUDEL 

Chansonnier, 
guitariste. 

• 


